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CONGO s1 en va alo rs 
que l'anarchie s'etend ra•pidement 

• 
• L'OKU 

de notre correspondant 

a Brazzaville 

. :.:··:REP. CE 
....... -:•.•,•;•;-;,;•.····•;•.·=··•:•.· 

Claude Stephane 

'rheorlquement, le Congo 

est reunilie depuis la liqui­

dation de l'Etat katangais , 

Wl Janvier 1963, et de la 

/ l)isldence de M. Gisenga a 
.,'i'anleyvllle. En fail, une 

grande partie du terrltoire 

est controlee par les ban­

des de Mulele_ OU plus SO':'· 

vent encore par de " gran­

des compagl)ies • de bri­

gandage sans appartenance 

politlque. 

CHEMIN OE FE R * BA SE MILIT AIRE * UR ANIUM 
EB CUIVRE 

Depuis 1'!}56, diate a laquelle a ete donne un 
coup d'accelerateur a l'histoire de l'Akique 
Noire francophone (promulg,ation de la Joi­
cadre de M . Gasfon D efferre, succedant e1le­
rneme a diverses initiati,ves politiques et so­
ria,les prises par le predeoesseur de ce dernier 
c1u minis·tere de la France d'Outre-Mer, M. 
'"'ierre Henri Teitgen) depuis quelques annees 
done. !es evenements politiques se succede nt 
sur le continent noir a u n rythme etourdissant. 

L'•a•iTivee d,u general de Gaulle au pouvoir en 
1958, la naissance de la Communaute, l'envoi 
de ceHe- ci au paradis des illusions perdues, la 
balkanisation de cette partie du monde en une 
foule diEtats Plus ou moins viables qui en re­
sulta, tous ces eveneni.ents en entra1nerent un 
autre, une tragedie immense dont on n'a pas 
fini d'en.tendre parler et dont les consequences 
polHiques, socia.Jes, financieres, humaines 
risquent de se faire sentir dans toute l'Afrique 
duran,t plusieurs generations : le drame du 
Congo-Leopoldvi.lle ... 

Nos lecteurs s2aent dans queiles conditions 
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naquit cet « Etat », independance hafr, ement 
accordee a une mosa1que de provinces non 
preparees a la vie politique et syn.dkale, 
ecroulement dans le sang d'une armee muti­
nee d'un enorme chateau de oartes , echec de 
l 'a venture du lumumbisme, inte1·ventions 
etrangeres multi-pies, chaos generalise, pu is 
lente tentative de reptise en mains par l'ONU, 
retour progressi·f de l'influPnce beige. mais 
douiblee d 'intrigues a,mericaine, africaines, so­
vietique, communiste ohinoise, etc ... 

P ar son etendue, le Congo ex-beige cons,titue 
le plus grand pays du continent africain noir. 
Par son potentiel minier, ii est virtuellement 
le plus ri-che ar1ec !'Union Sud Africaine. Stra­
tegiquement, son importance est formidable : 
qui commande a Leopoldville peut dominer 
toute l'Afrique Centrale ! -

Or, jusqu'ici, l'ONU s'efforc;ait, tant bien que ' 
m•al, de maintenir une certaine apparence 
d 'org,anisation administrative a l'interieur de 
cette va,s,te entite appelee Con.go, parsemee 
d'ethnies violemment opposees les unes aux 
autres. Sans l'ONU, le regime Kasavubu­
Adoula n'aurait pas . eu , plus de chances de 
subsister que celui de feu Patrice Lumumba. 
Le gour,ernement central . n'exe!"ce, par l'in­
termediaire de son armee nation-ale dirigee 
par le general Mobutu, qu'une au torite tres 
localisee : Leopoldville et certains « ilots »- a 
l'interieur, autour des grands centres. 

(Suite en page 3) .L 



pose que aes cnasseurs a reaction (rt'un por­
te-avion amiral amerioain) entreprennent des 
vols au-dessus de la plaine des Jarres oc­
cupee par le Pathet-Lao. II a propose que des 
chasseurs laotiens escortent les vols de .e­
connaissance et que les vols de reconnaissan­
ce · americains soieut suspendus a partir de 
mercredi. 

Les missirms .de reconnaissance americaincs 
au-dessus du Laos ont commence le 21 mai 
et des chasseurs a reaction armes ont com­
mence leurs vols d'escorte dimancbe passe. 
apres qu'un jour auparavant, un avi11n non 
arme eut ete abattu. LuIJdi, un porte-parole 
du Departement d'Etat avait declare que le 
gouvernement du prince Souvanna Phouma 
'avait autorise l'envoi de chasseurs armes. 

La commission de controle 
et le Pathet Lao 

VIENTIANE (AFP). - Une delegation de 

. u,:,nson. cnarge a·arra1res. oritanmque, et 
M. Kuznetzov, conseiller a l'ambassade sovie­
tique, accompagnent la delegation. 

Bombardement d'un monastere 
dans 'le Vietnam du Sud 

PNOM-PENH (AFP). - Un communique 
1mblie hler par l'agence khmere de presse 
annonce qu'un avion vietnamierl a bombarde 

· le monastere de Dong Trak, dans la province 
de Travinh, au Vietnam du Sud. 

L'ageitce precise que la m.oitie du temple 
a ete detruite et que ce bombardement a fait 
35 morts (13 moines, 22 fideles) et 2 blesses. 

Toujours selqn l'agence khmi-re, le gouver­
nement de Saigon a .iustifie cette attaque en , 
affirmant que ce monastere, oil se trouvaient'' 
des religieux de la communaute khmere 
(krem)' etait un refuge vietcong. 

la. Commission internationale de controle a 
quitte bier matin Vientiane par helicoptcre • 
pour se rendre au quartier general du Pa•• 
thet-Lao a Khang Khay, afin de s'entretenir 

Orages et ' inondations 
en Grece 

ATHENES (AFP). - Des orages et des inon-: 
dations ont fait neuf morts 'en Grece dent 
sept personnes tuees par la foudre en Grece 
du Nord et deux noyees a la suite de la cr4/ 
du fleuve Maritsa, en Thrace. 

La cosmonaute Terechkova 
a donne le jour a un enf ant 
MOSCOU (AFP). - La cosmonaute Valen­

tine Terechkova a donne le jour a une fiUe, 
!tmdi, a Moscou. 

« La mere et l'enfant se portent bien », de­
clare-t-·on a La clinique moscovite. Le bebe 
est d'un « poids normal ». I! pese 3 kg. 100 et 
mesure 51 centimetres, precise-t-on a La c!i­
nique. 

Alors, 

Le prince Bernard 
en Al'lemagne 

BONN (DPA). - Le prince Bernhaird des 
Pays-Bas a ete re<;u Mer a Bonn par le pre­
sident de 1a Republique federale allemande, 
M. Heindch Luebke. Ces personnalites ont eu 
un long entretien. Dans l'apres-midi, le prince 
Bernhard devait regagner les Pay,s-Bas. 

,~o<JJ 
r-~-\ ~---~-----,:.:.;_;_.~_,••' 

' ' 



ARBU I INTERIIATIOIIAL DE LA PRES-SE 

NTERNATIONALER ARGUS DER PRESIE 

IITEIINATIONAL PRESS CUTTINB SERVICE 

ZOIICH TEL. (051)Z7111 IZ/Z7 IB 77 IEN tVE TEL. (OZZ)3Z 64111 

I 

1 :CONGO: 
'L'ONU , 

s e n va •• • 

\ 
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Ainsi, le Katanga est occupe par l'armee 
Mobutu qui en controle leii, grandes vines, 
mais ,la population Lunda qui habite la region 
d'Elisabethville, ne reconnait qu'un chef, 
Mo'ise Tshombe, aujourd'hui exile. Situa­
tion -iderntique au Sud Kasai, avec l'ex­
empereur Kalond,ii. Dans le Kouilou, c'est­
a-dire aux portes de Leopoldvi11-e, les 
maquis lumumbistes, pourvus d'arunes tche­
ques, russes et chinois-es, terrorisent les 
trois qua,rts de cette province. Au Kivu, pro­
vince frontiere qui' borde le Burundi, des villes 
entieres tombent sous la coupe des rebelles lu­
mu,mbistes dont le chef veritable est un an­
cien ministre de Lumumba, Pierre , Mulele. 11 
s'ag1t d'un v-r,ai communiste qui, ·1orsqu'il etait 
ministre des Beaux Arts (!) du celebre leader 
congolais, accusait ce dernier de tiedeur dans 
sa lutte oontre !'influence oocidentale. Ces 
joUTs-ci, les terroristes de Mulele ont reussi 

• a fake sauter des pylones et des ... eglises en 
plein cent_re de Leopoldville, obligeant le gou­
vernement central a promulguer le cowvre-feu 
et a interromp,re le trafic fluvial avec le 
Congo-Bra;mwille. Cair les au-torites _de Leo­
po1diville aocu,s-erut ce1les de Brazzaville de 
tolerer sur leur t,erritoire !'existence de l'etat-

, major mulelis:te, ba,ptise du nom de Comite 
National de Liberation du Congo-Leo. 

En bred', voici comment se presente la situa­
tion politique de !'ex-Congo belge a la veille 

. du retratt de l'armee onusienne : · 
Le pouvoir central dispose d'une armee de 

plusieurs milliers d'hommes. relativement dis­
ciplines et bien arme.s (armes legeres, demi-

, lourdes, ch<ar,s, canons) . Des parachuti-stes sont 
entraines par des officiers ismeliens. Des avia­
teurs et des officiers U.S. forment une aviation 
militaire congol-aise. Des soldats belges, en-
cadres d'offici,ers, sur pied de guerre, ga,rdent 
plusieurs b'atiments publics de Leopoldville. 
II semble que M. Adoul<a ait voulu ainsi mettre 
su.r pied u ne armee' de remplacement pour 

. suppleer oelle qui va quitter 1-e Congo. La 
question qui se pose est celle de saivoir si cette 
« armee » pourra resister aux ass-au-ts des mu­
lelistes, maintenir un semblant d'ordre dans 
Jes regions r,avagees par Jes guerres tribales, 
et s'opposer a un eventuel soulavement des 
nombreux partis•ans de M. T,sihombe au Ka-

. tanga. 
La s1tuation economique et financiere repre-

, sente, elle aussi, , une g-rave inconnue. M. 
Adoula a en,raye la crise monetaire en deva­
lu,ant le foanc cong,o.1-a.is et en imposant un 

· blocage dr,aconien des trans'ferts de fonds. 
Mais la survie de l'~conomie congolaise depend 
a la foi:s d 'un maintien de !'assistance, inter­
nationale (onusi-enne, belge, amerioaine, foan­
caise, etc ... ) et d'une remis-e en ordre, condi­
tionnee elle-meme par une amorce de s,tabi-

' lisa:tion polLtLque ... 
Le grand choc sur le tenain de la politique 

pure va se faire entre trois grandes tendan- , 
ces : c-elle du groupe actuellement au pouvoir 
(Adoula-Kas-avubu-Mobutu), les Iuni.umbistes 
pluf ou moins groupes derriere Antoine Gi­
zenga (prisonnier de M. Adoul-a), Christophe 
MBenie (refugie a Brazzaville) et Mulele (le 
chef des commandos terroristes), et, enfin, les 
amis de M. Tshombe. 

Des surprises .sont possibles dans la me­
sure ou 1es futures ·elections generales seront 
libres et ou une alliance se nouerait entre 
Mulele et Tshombe pour abattre Adoula. 

A priori, une telle alliance sembJ,e impen­
sable, contre nature, puisqu'elle ur_iirait Jes 
fideles de Lumumba et Jes pires advers•air'es 
de l'ancien premier ministre, mais nous som~ 
mes en AJirique et les « solutions a l'afri~ 

·ne » n'ont rien de com arable avec ,les jeux 
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tion iderutique au Sud Kasai, avec l'ex­
empereur Kalondji. Dans le Kouilou, c'est­
a-dire aux portes de LeopoldviL!e, Jes 
maqui.s lumumbistes, pourvus d'armes tche­
ques, russes et chinoises, terrorisent les 
trois qua,rts de cette province. Au Kivu, pro­
vince frontiere qui borde le Burundi, des villes 
entieres tombent sous la coupe des rebelles lu­
mumbis·tes dont le chef veritable est un an­
cien ministre de Lumumba, Pierre Mulele. Il 
s'a,git d'un v·rai communiste qui, lorsqu'il etait 
ministre des Beaux Arts (!) du celebre leader 
congolais, accusait ce dernier de tiedeur dans 
sa Jutte con<tre !'influence occidentale. Ces 
jours-ci, Jes terroristes de Mulele ont reus,;i 
a fai-re sauter des pylones et des ... eglises en 
plein cent.re de Leopoldville, obligeant le gou­
vernement central a promulguer le courvre-feu 
et a interrompre le trafic fluviaJ avec le 
Congo-Brazza,ville. Ca•r Jes autorites _de Leo­
poldiville accu,serut celles de Brazzaville de 
tolerer sur leur territoire !'existence de l'etat­
major muleliste, baptise du nom de Comite 
National de L~beration du Congo-Leo. 

En bred:, voici comment se presente la situa­
tion politique de !'ex-Congo beige a la veille 

. du retrait de l'armee onusienne : · 
Le pouvoir central dispose d'une armee de 

plusieurs milliers d'hommes relativement dis­
ciplines et bien armes (armes legeres, demi-

, lourdes, chari.s, canons). Des parachuti-stes sont 
entraines par des officiers i:sraeliens. Des avia­
teurs et des officiers U.S. forment une aviation 
militaire congolaise. Des soldats beiges, en­
cadres d'officiers, sur pied de guerre, ga,rdent 
plusieurs batiments publics de Leopoldville. 
II semb1e que M. ~dou!,a ait voulu ainsi mettre 
sur pied une armee' de r'emplacement pour 
suppleer celle qui va quitter le Congo. La 
question qui se pose est ceUe de sarvoir si cette 
« armee » pourra resister aux ass,auts des mu­
lelistes, maintenir un semblant d'ordre dans 
Jes regions 11avagees par Jes guerres tribales, 
et s'opposer a un eventuel soulavement des 
nombreux par.tisans de M. TSihombe au Ka­
tanga. 

La situation economique et financiere repre-
. sente, elle aussi, . une grave inoonnue. M. 
Adoula a eruraye la crise monetake en deva­
luant le foanc con,g,olais et en imposant un 
blocage draconien des trans:ferts de fonds. 
Mais la survie de l'economie congolaise depend 
a la fois d'un maintien de l'assistance, inter­
nationale (onusienne, beige, americaine, fran­
caise, etc ... ) et d'une remise en ordre, condi­
tionnee elle- meme par une amorce de stabi­
lisation politi,que ... 

Le grand choc sur le terrain de la politique 
pure va se faire entre trois grandes tendan- • 
ces : celle du groupe actuellement au pouvoir 
(Adoula-Kasavubu-Mobutu), les lumumbistes 
pluiy ou moins groupes derriere Antoine Gi­
zenga (prisonnier de M. Adoula), Christophe 
MBenie (refugie a Brazzaville) et Mulele (le 
chef des commandos terroris'ies), et, enfin, les 
amis de M. Tsihombe. 

Des surprises sont possibles dans la me­
sure ou les futures ·elections generales seront 
libres et ou une alliance se nouerait entre 
Mulele et Tshombe pour abattre Adoula. 

A priori, une telle alliance semble impen­
sable, contre nature, puisqu'elle unirai1 Jes 
fideles de Lumumba et les pires adiversaires 
de l'ancien premier ministre, mais nous som­
mes en Afrique et les « solutions a l'afri~ 

. caine » n'ont rien de comparable avec les j-eux 
politiques de l'b,omme blanc ... 

En attendant, la famine regne au Kasai et, 
image effroyable de ce que risque de devenir 
un territoire que les Beiges surent rendre 
prospere, dans !es rues d'Albertville inondee, 
!es crocodiles se promenent en liberte, s'a.t­
ta.quan1; aux femmes et aux enfants ... 

Et que dire des menaces d'epid~mies dans 
les regions d'ou furent chasses Jes medecins · 
beiges au lendemain de l'independance et ou 
penetrent rarement quelques praticien.s de 
l'OMS ou d'ailleurs ... 

Souhaitons que de l'anarchie actuelle, frei­
nee, endiguee en quelque sorte par l'ONU, le 
depar,t de l'arm ee internationale ne change 
pas cela en une Saint-Barthelemy raciste et 
politique, a l'echelle de l'Afrique centrale. en 
un massacre a cote duquel la « li<,uidation » 

{ de 20.000 a 30.000 Hutus du Ru<11,Ja par Jes 
_,;sis ne serait qu'une pale peripetie. 

Claude tephane 



--" RENTREE DE M. -T SHOMBE S' AJOUTE 
:: A L'INSURRECTION « NEO-LUMUMBISTE » 
· Cong'o : graves·- menaces ~t:J 

"·~ 
~:& 

depart 
1 
·I! 

des << casques bleus » 4 
j Tenir la barre au Congo-Leopoldville n'est pas chose ~ 

facile. Patrice Lumumba a paye cette experience de sa -,i 
vie. Et a ses successeurs, les epreuves n'ont pas ete ~ 
epargnees. A l'heure qu'il est, le president Kasavubu -~ 
et le premi1~hr '!linistLr~ Abd_ot~la dvoient s'accumudler Ll~s ;f_ . 
nuages sur or1zon. am 1 10n es gouvernants e eo g] 
est de faire ratifier par referendum la nouvelle Consti- •<:j 
tution, de proceder, aussi, a des elections generales. ,;'1 

L'1mtreprise n'est pas rendue difficile seulement 1>ar '."j 
la dislocation administrative qui defie, decidcment, tout :,j 
recensement exact. Une autre menace pese sur elle : ·1 
au 30 juin, en p rincipe, les « casques bleus » de l'ONU, wj 
qui, depuis tantot quatre ans, au Congo, tiennent le -~ 
role de gendarmes, doivent avoir retrouve leurs canton- <:1, · 
nements d'originc, d'ou vint Jes tirer, en 1960, un vote .~ · 
iotervenu a Manhattan. Leur presence a pennis de ,'] 
rendre « operationnelle » l'.arn_iee nat~onale cougolaise. J _ 
Les « casques bleus » ont p1Iote ses av10ns de transport, ,; 

~st:r;t, s:: j~!~!~~il!;:~nd~ ~! s1:1es~~:n P::~!~afs~. "se:~! ,¢. 
l'ONU jamais le gouvernemcnt Adoula n'a:urait survecu. J 

- SERIEUX PROBLE!\IES ;,< 
retrait cle I'« agent de police » onusien pose 1 

au pouvoir de Leopolclville de serieux problemes, '-~ 
ce qui a trait a la securite interieure. L'heure ,, 
attendue d'ailleurs. Les insurges de Pie-rre 1"1ulele 

soot en passe de devenir cetebres : leurs arcs, Ieurs f;l 
fleches, leurs balles aussi, lem· ont donne le controle '.'11 
de !'Est et du Sud-Est du Kouilou. Les rebelles de 
Gaston Soumtalot occupent la plus grande partie de M 
la vallee de la Rouzizi, entre le lac Kivou et le lac -~ 
Tanganyika. Les depeches d'agence sont toutes pleines ,.!l 
d'embuscades sanglantes, au point qu'au Kivou l'etat ij 
d'urgence a ete proclame, et que le gouvernement ~ 
central y a depeche un « commissaire general extra- ·, 
ordinaire ». j 
(Suite en page 7) Christian Sulser. 

Mulele (en haut) et Tshombe. (Photos TdL). 

J 
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men.ace-s .:..1go ,graves 

Insurrection aussi dans le Katanga de faveur speciale, en acheter quelques-
septentrional : pendant quelques jours, unes, au prix de 13 livres sterling (sur 
Prosper llunga a brave l'autorite cen- le marche noir on en donnait 30 livres). 
trale, mais l'armee nationale est ve- Mais, Iorsque Jes gens de l'ONU ou-
nue a bout des refractaires. Certes, ii vrirent Jes coffres de la Banque natio-
est malaise de savoir si ces dlfferents nale d'Elisabethville, Jes mi 11 i o n s 
mouvements subversifs obeissent a un s'etaient envoles : on ne trouva que 40 
plan commun. Le fait est pourtant Jivres sterling en devises. Et un rat 
qu'un denominateur commun existe : le crcve ! 
desir de renverser le gouvernement de 
M. Adoula. 

RENTRE;E DE TSHOMB£ 

II est vrai, aussi, que ces insurges no 
sont pas !es seuls a vouloir profiter de 
la conjoncture. Dimanche dernier, la 
« Conakat "• !'organisation politique Ia 
plus importante du Katanga, replacait 
par acclamation a sa tete M. Moise 
Tshombe. Aux cotes du president, d'an­
ciens compagnons connus : Jean Kibwe; 
Godefroy Munongo surtout (que !'on a 
soup~onne de n'avoir pas ete etranger 
a l'assassinat de Patrice Lumumba ... ). 

Peu a peu, M. Tshombe sort de sa 
reserve. Le patio de sa villa et l'ombre 
de Barcelone ont ele propices a la re­
flexion et l'exil favorable a !'intrigue. 
L'homme sait fort bien que la soumis­
sion du Katanga a Leopoldville n'a ete 
que purement formelle, que la province 
est demeuree tshombiste et quo Lh­
poldville ne s'y est fait entendre que 
parce que !es « casques bleus,. s'y trou­
vaient. N'a-t-on pas surnomme Moise 
Tshombe « M. Tiroir-Caisse » ? Aurait­
on oublle que le president du Katanga 
etait passe maitre dans !'art de 1aire 
distribuer cigarettes et manioc? Uno 
popularite qui ne dolt pas etre inutile, 
dan11 un temps oii celui qui en beneflcie 
aspire a mettre le nom et !'experience 
de Tshombe a disposition du Congo tout 
entier... ,. 

LE ROLE DU PORTUGAL 
II y a longtemps d'ailleurs que le 

secretaire general de l'ONU, U Thant, 
soutient que le veritable danger pro­
vient surtout de !'Angola, oii - selon 
Iui - !es autoritcs portugaises auraient 
donnc refuge a des centaines de mer­
cenaires tshombistes. Ceux-ci, on s'en 
souvient, s'evanouirent curieusement 
dans la jungle, une fois Jes « casques 
bleus,. maitres du sol katangais, en 
Janvier 1963. 

N'a-t-on, -de plus, pas souvent rc~tc 
qu'avant l'ecrasement de cette secession 
katangaise, une grande partle du tr{jsor 
d'Elisabethville avait pris subreptice­
ment le chemin de !'Angola et du Mo­
zambique ? M. Tshombe avalt falt frap­
per des pieces de cinq francs, avec !'or 
le plus pur. Les membres du gouver­
nement katangais, ses conseillers suisse~ 
et beiges, de hauts fontionnaires dt 
l'« Dion miniere,. avaient pu, a tltr1 

C. S/"""" 
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,-J Tshombe a Lond res 
. } De notre correspondant de Londres 

Moi:se· Tshombe a passe recemment une semaine 
a Londres. Il y etait venu pour realiser le projet 
qu'il faisait depuis longtemps de voir et d'appren­
dre · a connaitre l'Angleterre. Il etait muni de 
papiers espagnols, car le passeport que le premier 
ministre congolais, M. Adoula, lui avait fait 
remettre, mais qu'il avait revoque trois jours 
plus tard, etait sans valeur. Sa visite ? Elle etait 
d'ordre • purement prive •. N'empeche que l'ancien 
president du Katanga fut accueilli et traite com­
me un personnage tres important a l'aeroport de 
Londres et qu'il a donne une conference a la 
qhambre des lords et une autre, sous Jes auspices 
de l'lnstitut des affaires internationales et de 
l'Institut des relations des races, a Chatham 
House ou il developpa le suj et de la reconciliation 
et du progres au Congo. 

M. Tshombe avait affirme en arrivant qu'il ne 
ferait pas de politique pendant son sejour. Il a 
neanmoins indique qu'il ne retournerait pas au 
Con·go · tant que le gouvernement Adoula n'aurait is donne effet au plan U Thant qui recommande 

e Constitution f~der~le et une amnistie gene­
le. De plus, il a souligne que la situation au 

'' ' Qongo est tres explosive et qu'on s'en apercevra 
quand - Jes forces de l'Ql:ilL_ aurunt quitte· le 
pays, a la fin de juin. Selon Jui, le Congo est 
incapable presentement de se donner des insti­
tutions et un gouvernement etablis sur une base 
democratique solide. Le systeme judiciaire est 
vicie par Jes arrestations arbitraires et par !'injus­
tice organisee. L'economie, !'agriculture et les 
communications sont dans un etat chaotique, et 
sans !'aide financiere massive des Americains, le 
Congo, qui voit ses capitaux s'enfuir a l'etranger 
et qui n'attire pas d 'investissements du dehors, 
s·ecroulerait completement. 

M. Tshombe envisage-t-il de rentrer bient6t 
dans son pays ? Il se garde de repondre a cette 
qµestion, mais il a probablement de bonnes rai­
sons de ne pas se presser. On n 'ignore pas qu'il 
a fait des ouvertures aux hommes politiques con­
golais exiles a Brazzaville qui, recemment, ten­
terent de renverser le regime Adoula. Dans son 
journal, la C Voix du Katanga . , il a demande 
en vain la remise en liberte d' Antoine Gizenga, 
qui semblait devoir succeder a Lumumba et 
qu'Adoula garde toujours en prison. On sait ega­
!ement qu'il fait entrainer des rebelles katangais 
sur · le territoire de l' Angola, et peut-etre aussi 
dans la Rhodesie du Nord, en vue, disent bien 
des gens, d'une intervention armee apres le depa-rt 
des troupes de l'ONU du Congo, si le gouverne­
'ment central de Leopoldville est alors incapable 
~e maintenir son autorite au Katanga. 

Tout cela, a ecrit le redacteur diplomatique du 
Financial Times•, est embarrassant pour les 
mencains qui soutiennent le regime branlant 
e M. Adoula, et pour Jes autorites beiges et 
Union miniere qui viennent de conclure avec 
doula un accord mettant les actions de l'ancien 

fouvernement, y compris 25 % des actions de 
'\Jnion miniere, sous son contr6le. La seule 

a~ernative, ajoutait-il, serait apparemment un 
arrangement entre Adoula et Tshombe. Il ne 
serait pas impossible, d'apres le Scotsman, que 
Tshombe fasse alliance avec le groupe de droite 
du gouvernement Adoula, ou avec Jes lumumbistes, 
pour obtenir l'autonomie du Katanga. Le c Daily 
Telegraph • dit de son cote : • Il est possible, 
quoique bien improbable que M. Tshombe soit 
invi•0 a mettre ses talents au service de tout le 
Cong i et aider ainsi a denouer une situation 
actuelleme11t impossible. Ce qui est possible, aussi, 
c·est que le regime existant ne puisse pas empe­
cher la balkani~ation du Congo, auquel cas le 
retour de l'ancien president serait bien accueilli 
au Katanga. • J. Mr. 
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La rebellion du Kivu 

va-t-elle faire tache d'huile 

La 

' 
, . 

sur les regions . . ? 
VOl SlD &~l ~ LON 

11 serait trop facile de mettre 
le compte de seules opposit ions 
claniques, la rebellion qui se de­
veloppe actuellement au Kivu. A 
Brazzaville, au sein du comi•e 
national de liberation qui grou­
pe !'opposition virulente au regi· 
me de M. Adoula a germe l'idee 
de chapeauter les grandes oppo· 
sitions tribales du Congo tt cle 
les exploiter pour la cause de Ia 
«revolution. » 

Le C•N.L. est represent e a•, 
Kivu par M. Gaston Soumialot, 
deformation congolaise de son 
vrai nom «Sumahili. » Soumialot 
est un Mukusu arabise de la r e 
gion de Kibombo au M:aniem <i. 
Son principal adjoint est M. Ka­
songo, un cousin en ligne dir ec­
te de feu Patrice Lumumba. M'. · 
nistre de l'Interieur dans l'equi· 
pe revolutionnaire de Soumialot, 
Kasongo est connu a Bujumbu · 
r a sous le sobriquet de «l'hom­
me aux mains d'acier » en r aiso;-i 
du fait qu'il se targue volontie,s 
de pouvoir abattre plusieur s a ,:l­
versaires d'un seul coup avec ses 
ma.ins nues. 

Le fait que Soumialot et ses 
pr incipaux adjoints soient origi­
naires du Maniema et soient 
t ous des arabises, laisserait pre­
voir, dit-on a Bukavu, que la r e 
hellion du Kivu glissera sand 
doute ver s la region de Kabam 

bare, de Fizi et de Baraka. 

11 semble bien que les rebd­
les aient perdu aujourd'hui !'oc­
casion de s'emparer d8 Bukavu, 
ce qu'i1s auraient p\1 faire i1 y :i 

une semaine, san~ trop de diffi­
cultes gemble-t-il. Par contra, :m 
sud d'Uvira en direction du Ma­
niema, le pays devi~t d'un a.:.:­
ces tres difficile et offre de 
nombreuses cachettes auasi im · 
prenables pour les rebelles. 

M. Soumialot a laisse enten­
dre dans une declaration rendue 
publique a Buju.mbura que s-on 
action ne revet aucun caractere 
sec.essionniste mais vise uniqu~­
ment a remplacer l'adminisll·a­
t ion provinciale de Bukavu. et le 
regime de M. Adoula a Leopold­
ville par celui du C-N.L. «qu'il 
estime seul capable de m.aintenir 
l ' ordre et de sortir fe Congo du 
chaos.» 
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vec l'arreslation de son chel 
ANBA II.UNGA 1 

muleliste semhle ecrasee au Nord-Katanga 
Elf ethvi!Ie, 31 mai (A.F.'.P.) . -

Apres la reprise d'Albertville par 
farntee nationale corlgolaise ou 
l'aerodrome a ete occupe sans 
resistance par une centaine de 
soldats arrives pitr avion d'Elisa­
bethville les forces de l'ordre 
se sont lancees a la poursuite du 
chef de la rebellion, Prosper 
Mwamba Ilunga (ancien president 
de l'Assemblee du Katanga) qui 
s'etait refugiee avec d'autres 
guerriers mulellstes dans la re­
gion de Kabalo. 

Le colonel Bobozo, comman­
dant le 4e groupement de l'armee 
!!6ngolaise, anrtortNi que le chef 
rebelle a ete arrete hier soir dans ' 
cette localite et qu'il a ete trans­
fere a Elisabethville pour etre 
juge. 

Lors des operations de vendredi 
a Arnertville, trois' autras rMPon­
sables des emeutes avaient ete 
tues : M. Francois Kabulo qui 
avait fait siennes les theories de 
Pierre Mulele et de MM. Augus­
tin Lukalunga et Claude Yumba, 

respectivement m.lnlstres des Fi­
nances et des Affaires economi• 
ques, passes a !'opposition. 

Le chef de la siirete natlc-nale 
congolaise a Albertville, M. :Fran­
cois Gestrand, considere comme 
l'un des meneurs de la :rebellion, 
avait ete arrete et pll.ts de 500 
rebelles incatceres dans les camps 
militaires. 

Les princlpau,t chefs du m(jt1-
vement muleliste etant rrtainte­
nant liors de combat, il semble 
que la rebellidn soft cornplete­
ment matee. La capftale nord­
katangaise a retrouve son calme, 
et les Europeens se regrotipent 
sous la protection du directeur 
de la Com.pagnie des chemins de 
fer des grands !lies, dans le 1>rirl• 
cipal hotel de la ville. 

L'operation de ratissage de la 
region d'Albertville, it Kabalo, le 
long de la voie ferree, et celle 
d' Albertville a Uriva, a ci!llitni'!nce 
ce matin, 

A Kabalo1 une cinquantaine de 
rebelles ont ete arretes par les 

forces de l'ordre. Le lieutenant 
commandant la place a pris rapi• 
dement la situation en main, Au­
cune per ~ humaine n'est a deplo• 
rer. 

LE CHEF DU C.N.L. : 
« Notre but est de met­
fre fin au regime f antoche 
de Kasavubu et Adoula » 

Uvira (Kivu), 31 rnai (A.F. 
P.). - « Notre but est de Iibe­
rer le Congo, de rnettre fin au 
tel/fine rantoche de Kasavubu 
et Adoula, a l'anarchie et au 
cliaos qui r ~gnent depuis qua• 
ire ans au Congo •• a declare, 
a son poste de cornmandement 
d 'Uvira (Kivu), le colonel 
Louis Bidalira, commandant en 
chef des forces du Conseil na­
tional de liberation, qui st; 
sont emparees de la region. 
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inet Officer, 
C~ildAmong I 00 
Dead in l(atanga 

From Cable Dispatches 

ALBERTVILLE, Congo, 
May 31.-Katanga's Finance 
Minister Augustin Lukalonga 
and hts four-year-old daugh­
ter were among the more 
than 100 persons killed durio.g 
last week's abortive three-day 
revolt by leftist rebels in 
North Katanga, the govern­
ment said today. 

Prosper Mwanbata llunga, presi­
dent of the North Katanga Assem­
bly, was reported under arrest in 
Elisabethville, charged with leading 
the revolt, during which the rebels 
took brief control of Albertville, a 
key port on Lake Tanganyika. 

He was arrested at Kabalo, about 
200 miles west of here. More than 
150 other rebels have also been ar­
testerl. 

Col. Louis Bobozo, Congolese 
'Army commander, who flew here 
yesterday, has confined to bar­
rar.ks the whole of the Congolese 
114th Battalion and replaced the 
contingent with the 5th Battalion 
from Elisabethville because of the 
army's bloody reprisals. 

Too Pro-Western 

North Katanga President Jason 
ISendwe said he was beaten by the 
rebels during the revolt because 
he was "too pro-Western and pro­
American." 

He said they tore down the U.S. 
flag from a saluting base prepared 
for a visit by the U.S. ambassador. 

"This is what Mr. Sendwe calls 
the Congolese flag. People here are 
Congolese," the rebels shouted. 

Residents said army reprisals 
after the revolt was broken includ-
ed rapings and killings. ,, 

Mr. Sendwe's own chief of cabi­
net, Roger Kabulo, now known to 
be a rebel leader, was shot, Mr 
Sendwe said, and Health Minis r 
Max Yuma fled with the reb to 
the surrounding hills. 

After the army took over the 
town Thursday the official toll for 
the operation was put at at least 
100 dead, with many others still 
missing. 

Although only 62 bodies have 
been found to date, local sources 
said others had been thrown into 
a river and sc,me buried in the 
African townships and army camps. 
One reporter said he saw 30 bodies 
bobbing in the river as he arrived 
by plane. 

One European said the initial 
phase of t he revolt Tuesday was 
"bloodless" and that the rebels be­
haved "in a correct manner." 

But as the army and police 
clamped control on the town. ]!:uro­
pean residents locked their stores 
and hid in their homes. 

A local doctor said the victims of 
the reprisals, "most of them elderly 
or very young, weye shot at point­
blank range. There was not a 
single soldier among them:· 

Relatives of the victims wailed 
as they put the bodies for burial 
in grocery car tons. 

At one stage during the takeover 
Thursday rebel tribesmen. a cross 
tattooed on their forehead which 
they believed made them invincible, 
wanted to kill all the whites. 

They were prevented from doing 
so by mutinous nation army 
troops who joined the r els 'hen 
they invaded the cit 

ILLE, Congo, May 31 
CA companies of Congo-

se co mandos were blasted yes­
terd by mortars and machine­
gu in an ambush by pygmy-like 

els in Kivu, in the eastern 
Congo. 

About 60 soldiers and two or 
three officers were missing afte j 
the ambush. 
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se poursuivraient 
atanga comme au Kivu 

Leopoldv' e, 30 mai (A.F.P., Reuter, A.P., U.P.l.). - La situation 
reste tre1 nfuae au Nord-Katanga comma au Kivu. En ,depit du 
caracte 1ouvent contradictoire des informations en provenance de 

x provinces, ii ■emble que des combats 18 poursuivent dans 
ieur■ region■ entre elements rebelles et troupes congolaises. 

Au Nord-Katanga le colonel 
Bobozo, commandant les forces de 
1 ' A rm e e nationale congolaise 
(A.N.C.) au Katanga, affirmait 
jeudi que ses troupes avaient re-

. pris le controle d'Albertville. Le 
colonel renda!t compte d'une mis­
sion de reconnaissance aerienne 

' qu'il venait d'effectuer a basse 
altitude au-dessus de cette loca­
lite. II ne semble . pas toutefois 
qu'il se soit pose a Albertville. Le 
colonel Bobozo a pourtant indique 
que la piste d'atterrissage etait 
degagee, mais que des civils armes 
y avaient eW · aperi;us. Comme on 
hii demandait pourquoi l'armee 
n'avait pas empeche les rebelles 
d'entrer dans la ville l'officier a 
repondu : « Mes hommes ne se 
sont pas battus parce qu'ils etaient 
infl,uences par les autorites de la 
province. > II a d'autre part af­
firme que le mouvement de re­
volte ne dependait pas de Pierre 
Mulele (responsable de la rebel­
lion du Kouilou). 

A Elisabethville huit rebelles 
faits prisonniers - en un lieu qui 
n 'est pas precise - sont actuelle­
ment interroges, tandis que des 
renforts de l'A.N.C. sont prets a 
etre achemines par avion vers les 
zones de combat. Selon des pi­
lotes ayant survole le Nord­
Katanga au cours des dernieres 
heures, de violents accrochages au­
raient lieu en effet dans plusieurs 
secteurs. 

On apprend enfin que M. Mu­
nongo, membre du gouvernement 
provincial du Katanga oriental, et 
considere comme l' « homme fort > 
du Katanga, a ete convoque d'ur­
gence en consultation a Leopold­
ville par le premier ministre, 
M. Adoula. 

Le general Mobutu 
regagne Leopoldville 

Les combats cependant se pour­
suivent egalement dans le Kivu, 
ou les rebelles auraient perdu 
pres de soixante-dix hommes au 
cours des derniers combats. Des 
armes automatiques et une mi­
trailleuse auraient ete saisies. 

[Selan le correspondant du New 
York Times, clnq a. sept mllle ebelles 
seralent actuellement rassembles dans 
la region d'Uvlra et occuperalent en­
t lerement une vallee Jongue de quel­
que 130 kilometres proche du lac 
Tanganyika. Le correspondan t du 
quot!dlen new-yorka!s aJoute que leP 

~~~ri~ ~: ~~~g~e~irg;J.~~ec dfantl~~< 
extr~me lenteur.] 

De nouveaux troubles, enfin, 
auraient lieu dans le Sud-Kasai. 
Le journal progouvernemental de 
Leopoldville, le Progres, fait en 
eff~t etat d'une agitation parmi 
des guerr!ers balubas demeures 
fideles a M. Kalondji, dont la pre­
sence a ete signalee pour la der­
niere fois a Brazzaville, dans les 
milieux de !'opposition au gou­
vernement de M. Adoula. 

L'ensemble de cette situation 
susc!te une inquietude comprehen­
sible a Leopoldville. Le general 
Mobutu, commandant en chef de 
l'A.N .C., qui se trouvait a Rome 
en v!site privee, a decide vendredi 
soir de regagner la capitale congo­
laise. 
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La rebe · n d' Albertville a ete severement 
· primee par les fore es congolaise~ 

Leopoldville. 1" juin (A.F.P., 
Reuter.) - Il se confirme que les 
troupes de l'armee nationale con­
golaise (A.N.C.) ont repris le con­
tr&e d'Albertv11le, capitale du 
Nord-Katanga, un moment occu­
pee par des elements rebelles. 

D'apres les nouvelles parvenues 
a Elisabethville, la repression de 
la revolte semble avoir ete parti­
culierement severe. Cent-cinquante 
rebelles, ainsi que leurs principaux 
chefs, ont ete tues. 

La rebellion avait eclate dans 
la nuit de mercredi a jeudi der­
nier, aux eris de : « Vive Lu­
mumba ! » et « Nous allons tuer 
les Europeens ! ». Plusieurs per­
sonnalites politiques du gouverne­
ment provincial paraissent avoir 
soutenu le mouvement, en particu­
Jier M. Ilunga. president de l'As­
semblee legislative. Dans des cir­
constances mal determinees. les re­
belles s'emparerent, sans difficulte 
des installations militaires et des 
batimen ts officiels. Des violences 
de toutes sortes - sur lesquelles 
on est encore tres mal informe -
auraient fait une centaine de 
marts. Il ne semble pas que des 
Europeens figurent parmi ces vic­
tillles, mais deux epouses de t.cch-

niciens de l'O.N.U. auraient ete vio­
lees. 

Dans la journee du 28 mai ce­
pendant, !es troupes regulieres 
commencerent a se neorganiser et 
reprirent progressivement le con­
tr6le de la situation. Elles y furent 
aidees, samedi, par une centaine 
de soldats envoyes par avion en 
renfort d'Elisabethville Pourchas­
ses, les rebelles quitterent Albert­
ville, mais plusieurs centaines d'en­
tre eux ont ete arretes. Parrni eux 
figurent. croit-on savoir, M. Ilunga 
et le chef de la surete au Nord­
Katanga, M. Franc;ois Gestrand -
qui avait lui aussi pris le parti de 
la revolte. De nouvelles operations 
seraient en cours pour rattraper 
les fuyards, en direction notam. 
ment de la province du Kivu. 

Violents accrochages 
au Kivu 

De violents combats se pour­
suivent d'ailleurs dans cette der­
niere province. On apprend ainsi 
qu'une soixantaine de militaires 
congolais, dont un officier supe­
rieur, auraient ete portes disparus 
a la suite d'une embuscade au sud 
de Bukavu. Deux cents rebelles 
auraient eux-memes trouve la 
mort au cours d'un engagement 
jeudi de1nier. Le gouvernement 
central a decide l'envoi de ren­
forts composes de troupes d 'elite 
vers Jes secteurs !es plus agites. 

A Uvira - sensiblement plus au 
sud - la region est toujours tenue 
par !es rebelles. mais un calme 
complet parait y regner sous le 
contr6le du chef de la revolte, le 
colonel Bidalira. representant du 
c on s e i 1 national de liberation 
(C. N. L.). L'envoye special de 
l'agence France-Presse, qui a 
rendu visite a ce dernier. rapporte 
que la population coopere avec les 
elements rebelles auxquels elle a 
fait bon accueil. « Notre bz.t, a 
declare le colonel Bidalira, est de 
liberer le Congo, de mettre fin au 
regime fantoche de Kasavubu et 
Adoula, a l'anarchie et au chaos 
qui regnent depuis quatre ans au 
Congo. » Coiffe d'un kepi orne 
d'une photographie de Patrice 
Lumumba, le colonel a ajoute que 
!es Europeens n ·avaient rien a 
craindre du « mouvement de libe­
ration· ». 11 a enfin annonce son 
intention de diriger ses troupes 
vers la capitale provinciale, 
Bukavu. 

e M. TSCHOMBE REELU PRESI­
DENT DU PARTI CONAKAT. - M. 
Moi se Tschombe a ete reelu diman­
che president · du parti Conakat, le 
plus important mouvement politique 
du Katanga. D eux de ses anciens col­
laborateurs, M. Jean Kibwe (minis­
tre des af j aire~ economiques) et M. 
Godefroid Munongo (ministre de la 
7ustice) ont ete respectivement elus 
vice-president et conseiller du parti. 
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LLE U KIVU MENACENT 
II ALE PROVINCIALE 

Leopoldvil , 2 juin ( A.F.P., 
. P. I., A. P .). - Si un 

atif semble etre retabli 
d-Katanga, la tension s·ac­

rapidement en revanche dans 
province du Kivu. Selon des 

1 informations en provenance de la 
zone des combats. !es troupes de 
I ' A r me e nationale congolaise 
(A.N .C.) - y compris certaines 
unites d 'elite recemment envoyees 
en renfort de Leopoldville - ont 
ete mises en deroute par les re­
belles et auraient meme tente de 
se refugier en desordre sur le ter­
ritoire voisin du Ruanda. Des ra­
mions bondes de blesses sont arri­
ves dans la capitale provinciale, 
Bukavu. Les pertes de l'A.N.C. 
s'eleveraient a une centaine de 
morts. Aides par les tribus lo­
cales - pygmees notamment, -
qui • leur sont favorables, !es re­
belles menaceraient maintenant 
Bukavu, d'ou Jes Nations unies en­
visagent d 'evacuer leur personnel 
civil, ne laissant sur place qu'un 
petit nombre de volontaires. 

·Nouvel appel 
aux troupes de 1'0,N,U, 1 
A Leopoldville on croit savoir de 

source bien informee que le pre­
sident Kasavubu a demande aux 
Nations unies d'envoyer des « cas-

ques bleus » pour aider a retablir 
l'ordre dans les regions troublees. 
La reponse de l'O.N.U. est atten­
due incessamment. On sait toute­
fois que le bruit d'une requete 
identique avait couru la semaine 
derniere dans la capitale congo­
laise. mais que, malgre les confir­
mations re,;ues a New-York, le ca­
binet du premier ministre, M. 
Adoula, I 'avait ulterieurement de­
mentie. II semble en fait qu'une 
certaine opposition a l'idee d'in­
tervention se manifeste aujour­
d'hui au sein meme du comman­
dement militaire de l'O.N.U. a 
Leopoldville. La degradation de la 
situation au Kivu coi:ncide d'ail­
leurs avec re debut de la derniere 
etape du plan d'evacuation des 
troupes des Nations unies au 
Congo. Deux cents soldats ethio­
piens ant quitte en efiet lundi le 
Katanga pour Addis-Abeba. D'au­
tres departs etaient prevus dans 
!es prochaines heures. Des troupes 
nigeriennes, toutefois, restent en­
core a Leopoldville, pretes a etre 
transportees vers le Ki vu si la 
decision en est prise a New-York. 

A Le op o l d v i 11 e on apprend 
qu'une bombe a explose dimanche 
a la prison de Malaka, provoquant 
des degats materiels importants. 
Le couvre-feu est maintenu dans 
la ville de 6 heures du soir a 
6 heures du matin. 
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UE 
INKIVU 

Provincial 

By J. ANTHONY LUKAS 
Soeclal to The New York Times. 

BUKAVU, the Congo, June 2 
-Fresh troops were flown into 
rebellious Kivu Province today 
following the collapse of Con­
golese Government forces here. 

Elements of the 13th Infan­
try Batalion were re ;hcd from 
their base at Kamina toward 
this provincial capital, which 
has been virtually defenseless 
since Sunday. Aut. ,rities here 
fear that Bukavu may be at­
tacked at any time by the 
rebels, who advanced to within 
25 miles of the city over the 
weekend. 

The Congolese troops holding 
positions south of Bukav'U have 
fallen back in utter confusion. 
Many Government soldiers are 
believed to have gone over to 
the rebels. Observers belieYe 
that those remaining here have 
lost the will to fight. It is 
feared th9.t if the rebels attack 
they will be joined by most of 
the remaining military garrison 
here and will be supported by 
many of the city's 150,000 
African inhabitants. 

Preparing fo-:- the worst, the 

United Nations and the United 
States Consulate here continued 
to evacuate women and children· 
from the area.. 

The wife and three children 
of an American physician here 
were flown out this afternoon 
on a United States Army plane 
to Kigali, capital of neigh'boring 
Rwanda. The wife and six 
childFen of a United States In­
formation Agency official were 
taken to Kigali yesterday. 

Sixty wives and children of 
United Nations personnel in the 
province, plua several United 
Nations experts not needed here, 
evacuated yesterday to Goma, 
on the north shore of Lake 
Kivu. 

Forty-seven other person11, 
most of them families of 
teachers for the United Nation11 
Educational Scientific and Cul, 
tural Organization, were flowq 
out to Goma today. _ 

The United States Consulat~ 
here burned its classified docu 
ments on Sunday night. 

All remaining Americans i~ 
Bukavu spent Sunday night 3:nq 
last night in the large lake-s1~ 
residence of the consul. Each 
was given a pistol, shotgun o~ 
sub-machine gun and aseigneq 
a firing positions from window 
and doorways in can the hou 
was attacked. 

However, last night pa.sseq 
quietly. This morning the city 
went somewhat nervou&ly abou1 
its business. Shops and office~ 
were open, although they close_q 
earlier than usual to perm1I 
employes to get home befoni 
the 6 P .M. curfew. 

Panic Has Subsided 
The panic that swept th~ 

African quaFtera of Bagira an~ 
• Katabu over the weekend ap, 

pear11 to have sub&ided followin~ 
, rumors that foreirn troop• 

either Nigerians or Belgians 
would be arriving soon to 
project the city. 

Officials here have been ap, 
pealing for days for Nigeria~ 

, troops of the United Nation~ 
Command to be sent froni 
Leopoldvllle. They feel that th~ 
presence of only a 100 well 
armed Nigerians here mirh 
dissuade t)le rebels from attack 
ing the city and put stiffen th 
Congolese forces. 

A Nigerian company wa~ 
alerted for movement here last 
week but it has not yet le!( 
and officials here now doub1 
that it wlll. The plan was ap, 
parently stymied by the pro, 
crastination of the Congoles 
Government, which refused tq 
sign a written request for th~ 
troops, although it had made ~ 
verbal request. 

After days of waiting for a 
formal note, the United Natlo 
has reportedly grown cold t 
the idea. All United Natio 
troops must be withdrawn fro 
the Congo before June 30. 



GUARD I AN Thursday April 30 1964 
I ~ 

Hoard of Katangese 
gold toms up 
M. Tshombe,s hidden millions 

Lisbon, April 29 
The mystery of Katanga's missing millions may have 

been solved. In a report from Lourenco Marques in 
Mozambique the Portuguese news agency ANI said that a 
consignment of 890 cases of bullion, containing a million 
gold Katangese coins, arrived there today to be shipped to 
Germany for melting down, 

There jg no immediate indication of where the coins 
came from, but Lourenco Marques is connected on the 
Benguela railway system ,-----­
w i t h Angola, Katanga, 
Northern Rhodesia, Southern 
Rhodesia, and South Africa. 

If the report is correct it 
means that milli-Ons of Pounds 
which disappeared from the 
Katanga National Bank after the 
United Nations troops defeated 
PreSident Tshombe's army in 
January last year have turned 
up again. 

correspondent then saw 
a heavily guarded bank van, 
personaUy supervised by the 
bank's Belgian governor, roll 
through the border checkpoint at 
Kasumbalesa into Northern 
Rhodesia. 

The Belgian bank governor 
refused to coniirm or deny 
whether the van contained the 
hoard of Katangese gold pieces 
but did admit under questioning 
that the van contained currency. 

The Katanga gold pieces are 
five-franc coins made fomr the 
finest gold. They were minted 
on the orders of M. Tshom:be 
but never placed in circulation. 
Members of his Government, 
Belgian and Swiss Government 
advisers and officials of the 
Union Miniere were allowed as a 
special favour to buy up to 10 
each from the Katanga National 
Bank. 

The cotns were worth £13, but 
they were much in demand on 
the Katanga 'black market where 
they changed hands at up to £30. 
The shipment which arrived in 
Lourenco Marques would be 
worth at least £13 millions. 

After the bitter battle between 
the UN troops and the Katangese 
in Decem'ber, 1961, the coins 
were said to have been shipped 
out to Northern Rhodesia. A 

Vaults empty 
Officials of a bank in Ndola, 

Northern Rhodesia, however, 
admitted that a consignment of 
gold coins had been received 
from ElisabethvUle. Later it 
was rePorted that they had been 
shipped back to the Katanga 
National Bank in Elisabethville. 

When the UN flna-My crushed 
the Katangese Army and ended 
M. Tshombe's secession in 
January, 1963, UN officials opened 
the vaults of the National Bank 
and found them virtually empty. 
The UN team found only about 
£40 in foreign currency and a 
dead rat. The disappearance of 
Katanga's millions in foreign 
reserves was never explained. 
-British United Press. 



THE GUARD I AN Thursday April 

Moscow lets a secret 
out of the bag 
How ' unanimity ' is achieved 

By VICTOR ZORZA 

" Pravda " has so forgotten itse'lf in the heat of the 
anti-Chinese polemics as to reveal one of the Communist 
Partyls most closely guarded secrets-how " complete 
unity " is obtained at party congress. 

It " became known " to foreign delegates arriving f9r 
the Chinese party congress in 1956, " Pravda " said 
yesterday, that for two weeks 
before the official opening 
secret !-essions of Chinese 
delegates were taking place. 

" This, it said, " was a sort of 
rehearsal for the congress, 
complete with texts of resolu­
t ions to be adopted in the open 
sessions with debates ana 
speeches out of which were 
chosen the speeches to be 
redelivered later. "And even 
-at this point " Pravdas indig­
nation almost unbearable-" it 
wa:; said that premature elec­
tions of members of the Central 
Committee were held by secret 
baUot. 

"Pravda spoilt a good story 

has stiU not been published in 
'Russia 'but to a speech by Mao 
Tse-tung made in 1958. 

This was .the last of two instal­
·ments of an article in which 
" Pravda " set out to prove .that 
the Chinese Party was 
thorough'ly u n d e m o c r a t i c. 
"Pravda's" main complaint was 
that the last Chinese party con­
gress was elected in 1956, 
although such elections should 
,<be held every five years, and 
that therefore the seven million 
members who joined the party 
since 1956 have had no oppor­
tunity to take part in elections. 

Not interested ? 
by saying that such practices "What," th~ paper asked, "has 
were not used by any other happened to mner party democ­
Communist Party. It there- racy, to the rights of ,party mem­
fore remains for the Chinese, lbers ? " Of the sessions of the 
whose fraternal delegates have congress which should be held 
attended Soviet congresses, to every year, the last was held in 
reveal how Moscow methods of 1958 The credentials of the Cen-
securing "unanimity differ tral Committee had expired ~ong 
from Pekings. ago " but it seems that nobody 

notices this, not even the party 
$peech unpublished ,itself." But could it really be, 

The "People's Daily" ·will no "Pravda" asked, that the party 
doubt oblige in due course. As lmembers were not interested in 

all this and that the members 
for " Pravda," it might have been of the ' Central Committee had 
referring to events nearer home lost their sense of responsibility ' 
when it commented on "another to the party? 
strange peculiarity that did not The purpose of " Pravda's 
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LE Ph'UPLE _ 26 mai 1964 

;7 L'avis pess1misle · 
'f de sir Roy Welenski 

Sir Ro:y Welenski, ancien Pre• 
mier mirustre de Rhodesie du Sud, 
a. declare dan.s une a.llocution ra, 
diodiffusee que les Nations Unie.~. 
qui retirent actuellement leurs 
troupes du Congo, la.issent dans ce 
pays « le ohaos, l'horreur et la. 
mort, tout ce qUi va avec la J?oli· 
tique destructive qui a ete suiv1e ». 

Considerant que le rOle ~u•a 
joue l'O.N.U. au Katanga nest 
pas a porter a son ere.di t, car le 
Kata.nga n'a jams.is eu besoin 
d'etre « subjugue » par les cas­
ques bleus, sir Roy Welensky a 
a.joute (\Ue « le visage de l' Afri­
que sera1t different aujourd'hui si 
le Katanga avait survecu >. 

- Vous verrez que le chaoe a.u 
1 Congo deVJendra encore pis qu•a.u­

jourd'hUi sl pOISBible et que les 
woublet!! vont recommenoer 11, a. 
estime l'ancien Premier min~stre. 



LE MONDE - 27 mai 1964 

rebellion 

UVERNEMfNT CONGOLAIS 
DEMANDERAIT l' AIDE 

DES TROUPES DE l'O.N.U. 
Leopoldville, 26 mal (A .F .P., 

Reuter) . - Le premier minlstre 
congolais, M. Cyrllle Adoula, a 
rencontre lundi M. Bibiano Oso­
r io-Tafall (Mexique), directeur 
par in terim des operations de 
1·0 .N.U. au Congo-Leopoldvllle, 
pour s•entretenir avec Jui de la 
situation dans la province du 
Kivu. De source blen informee, 
on apprend que !es autorltes de 
Leopoldville souhalteralent obtenir 
!'aide des t roupes des Nations 
unles pour reprimer la rebell!on 
qui sevit dans cette province. Se­
Ion Jes memes sources, !'Interven­
tion des « casques bleus » au 
Kivu revHlrait toutefois un ca­
ractere essentlellement « humanl­
talre », et Jes soldats de 1'0.N.U. 
ne participeraient pas directement 
aux operations contre Jes terrorls-
tes. · 

[Le re q u et e du 1ouvernement 
congolais est conflrmee l New-York 
de source competente. Une suite favo­
rable Jul seralt donnee, mats en te­
nant compte des p I an s prevoyant 
l 'evacuatlon complete des forces de 
l'O.N.U. le 30 juin procbaln (U reste 
actuellement environ dewi: mllle c cas­
ques bleus • au Congo). Les troupes 
appelees a lntervenlr au Klvu seraient 
vralsemblablement celles d'une unite 
nigerlenne actuellement statlonnee l 

. Leopoldvllle. n est rappele a cet egard 
que les gouvernements congolais et 
nlgerlen envlsagent de conclure, un 
accord aux termes duquel un certain 
nombre de mllltalres nigerlens demeu­
reraient au Congo apres le depart des 
fo rces des Nations unles afin d'y ser­
vlr comme instructeurs dans les for­
ces de police.] 
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Congo's need for UN aid 
'>y llella Pick 

United Nati-ons (NY) , 
May 15 

There is optimism for the 
futwre and a record of solid 
aohievement for the past year i,n 
the United Nations' latest report 
on civilian operations in the 
Congo. 

The large co.rps of urI 
technical advisers. has been 
making a major contribution to 
the administration of the country 
and has helped to train increasing 
numbe,rs of Congolese. At last 
Congolese nationals are beginning 
to take over jobs done by inter-
national experts since t'· ~ 
inqependence in 1960. · 

This does not mean that the 
need for UN experts is diminish­
ing ; in fact there are far from 
enough of them. But at least 
the Secretary-General is able to 
report that in sp-ite of the finan­
cial difficulties there is a good 
prospect of maintaining the 
present technical assistance pro­
gramme and even expanding it 
in certa,in areas such as finance, 
economic co-ordination. and 
public works. 

The CoI).go technical ass-1stance 
programme has been financed 
from voluntary contributions and 
although U Thant makes no men­
tion of future financial pledges, 
it is · clear that the Western 
Powers will see to it that the 
technical assistance programme 
is not allowed .to collapse now for 
lack of funds. 

Moreover, the UN seems to be 

hopeful that the Congo will soon 
be able to bear a larger share 
of _the cost of UN technical 
assistance. The report notes a 
slow but perceptible progress 
towards economic · recovery in the 
Congo, and says that there are 
reasonable prospects for con­
tinued improvement-with the 
inevitable 'hint, however, that this 
will only be possible if p-olitical 
stability is maintained and 
strengthened. 

Internal security and politicat 
stability remain a major concern. 
The last of the UN troops are 
due to leave at the end of June, 
and for months now there has 
been widespread fear that the 
Congo security forces will be 
unable to maintain even the 
modicum of order that would 
persuade the UN civilian person-
nel to stay. , 

However, ·already the · UN 
forces are very thin on the 
ground, and although the 
Leopoldville Government is far 
from controlling law and order 
throughout its territory. there 
has been no · sign of an exodus 
of UN technical personnel. 

The UN report on Civilian 
operations in the Congo shows 
that in the last year there have 
been 631 technicians from 48 
countries in the Congo. In addi• 
tion Unesco recruited 801 secon• 
dary school teachers who, 
together with nearly 2,500 other 
teachers recruited from inter­
national sources, have made it 
possiible to raise the secondary_ 

school population to 85,000. This 
is still a very modest number but 
compares with less than 30,000 
in secondary schools at the time 
of the Congo's independence. 

Perhaps the most encouraging 
side of the UN civilian operation 
in the Congo has been the major 
emphasis placed on training 
C o n g o I e s e. The Secretary­
General's report notes that 1.300 
places have been awarded by the 
UN to Congolese to study in their 
own country and 47 have been 
provided with overseas scholar­
ships. On-the-job training is also 
an essential part of the responsi­
bilities of most of the inter­
national experts working side by 
side with Congolese. 

It has been possible to begin 
replacing some international per• 
sonnel by qua'lified Congolese in 
certain areas of postal, meteoro­
logical. telecommunications. and 
civil aviation services. The first 
55 Congolese doctors trained 
a-broad have returned to the 
Congo and, by 1965. their 
presence will permit a ~radual 
reduction of the number of 
foreign doctors provided by the 
World Health Organlsiation. 

The WHO has provided 174 
doctors to work in 74 hospitals. 
Even so, more than forty hos­
pitals with at least a hundred 
beds each are sti1'1 functiomng 
witl).out a single doctor. WHO · 
personnel have also been working 
hard and successfully to prevent 
the spread of outbreaks of small-

. pox and other diseases. 
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Relations tendues enfre les deux Congos 
' 

Le diff8rend L8o-Brazza 
/I 

BltAZZA VILLE. - M. 'cliarles 
'Ganao, ministre des Affaires 
'etrangeres et de l'Information 
'du Gouvemement du Congo­
'Brazaaville~ vient d'adresser au 
secretariat provisoire de l'OUA a 
'.Addis-Abeba un telegramme de­
mandant l'envoi d'une commis­
sion d'enquete a Brazzaville. Ce 
1texte declare : « J'ai l'honneur 
de vous demander de porter a la 
·connaissance des etats membres 
'de l'OUA les faits suivrants qui 
risquent de deteriorer dangereu­
sement les rapports entre les 
deux Congos ». 

. # 

porte 1'0 U A 1 

« Le Congo-BrazzavlUe a vu 
ar.river sur son territoire, au 
mois d'octobre 1963 un petit 
nombre de ressortissants du Con­
go-Leopoldville qui ont declare 
que leur vie etait menacee. Ce 

nombre s'est considerablement 
accru au cours des mois avec 
d'autres arrivees d'hommes du 
meme pays n'ayant jamais fait 
de politique et surtout des fem­
mes et des enfants. 

Le differend Leo-Brazza 
(Suite de la premtMe page) 

tructions go u v er n em en­
t a I es soient st rictement obser­
vees par les refugies ». 

Cependant, le Congo-Brazza­
ville n'a cesse d'etre l'objet de 
nombreuses attaques mens-onge­
res de la part des autorites gou­
vernementales de Leopoldville 
qui attribuent a tort a ces refu­
gies Ies actes de subversion com­
mis au Cong-0-Leopoldville dont, 
recemment, des attentats et actes 
de sabotage au plastic ,., « Pour 
prevenir une situation qui peut 
compliquer dangereusement les 
relations entre les deux Congos, 
et menacer, par vole de conse­
quence l'avenir de l'OUA le 
Congo-Brazzaville demande que, 
sans delai, une commission de la 
haute instance interafricaine soit 
envoyee a Brazzaville pour en­
queter sur les faits. « Le Congo­
Brazzaville, conclut le texte, se 
declare pret a mettre a tout mo­
ment ces refugies a la disposi­
tion de l'OUA ». 

Reaction de Leo 
-~-~d~an_s la soiree, le Cabinet 

tiatlve soudalne de Ia Rilpubli­
que du Congo-Brazzaville de 
porter le differend qui oppose Jes 
deux pays devant l'OUA. 

Le Gouvernement congolals 
est en effet en possession d'une 
lettre du Gouvernement de Braz­
zaville donnant son accord pour 
des negociations directes entre 
les deux pays et s'attendait a 
l'ouverture imminente de ces 
conversations. 

II n'en pense pas moins que 
l'OUA est le cadre adequat pour 
la solution de ce dlfferend en de­
hors de toute immixtion etran­
gere et rappelle qu'il a toujours 
souhaite le reglement de ce pro­
bleme dans l'esprit de la Charte 
d'Addis-Abeba. 

Lasse, cl'une part - poursuit 
le telegramme - devant le pre- , 
cedent cree par le Congo-Leo­
poldville qui avait accepte en son 
sein des dirigeants de Brazzaville 
evades le lendemaln de la revo­
tion du mois d'aoiit et, d'autre 
part, devant Jes obligations qui 
sont les siennes au regard de la 
convention de Geneve en date du 
28 juillet 1956, enfin, devant des 
considerations humaines, le Con­
go-Brazzaville a tolere que ces 
personnes venues du Congo-Leo• 

... poldville resident sur son terri­
, toire avec interdiction absolue, 
de se livrer .a one activite quel• 
conque. 

« Sur ce point precis, precise 
le telegramme, nous veillons 
constamment a ce que Jes ins­

(Suite en page 2) 
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Re'lations #endues entre les deux Congos 

Le diff8rend L8o-Brazl 
/■ 

BRAZZAVILLE. - M. Charles 
'Ganao, ministre des Affaires 
'etrangeres et de l'Information 
'du Gouvemement du Congo­
'Brauaville,. vient d'adresser au 
secretariat provisoire de l'OUA a 
'Addis-Abeba un telegramme de­
:mandant l'envoi d'une commis­
sion d'enquete a Brazzaville. Ce 
lexte declare : « J'ai l'honneur 
de vous demander de porter a la 
·connaissance des etats membres 
'de l'OUA les faits suivants qui 
risquent de deteriorer dangereu­
sement Jes rapports entre les 
deux Congos ». 

port8 Cl 1'0 U A' 
« Le Congo-Bruzavtlle a vu 

arriver sur son territoire, au 
mois d'octobre 1963 un petit 
nombre de ressortissants du Con­
go-Leopoldville qui ont declare 
que leur vie etait menacee. Ce 

nombre s'est considerablement 
accru au cours des mois avec 
d'autres arrivees d'hommes du 
meme pays n'ayant jamais fait 
de politique et surtout des fem­
mes et des enfants. 

Le differend Leo-Brazza 
(Suite de la premtere page) 

tructions go u v er n em en­
t a I es soient strictement obser­
vees par les refugies ». 

Cependant, le Congo-Brazza­
ville n'a cesse d'etre l'objet de 
nombreuses attaques mens-onge­
res de la part des autorites gou­
vernementales de Leopoldville 
qui attribuent a tort ii. ces refu­
gies les actes de subversion com­
mis au Congo-Leopoldville dont, 
recemment, des attentats et actes 
de sabotage au plastic•· c Pour 
prevenir une situation qui peut 
compliquer dangereusement les 
relations entre Jes deux Congos, 
et menacer, par vole de conse­
quence l'avenlr de l'OUA le 
Congo-Brazzaville demande que, 
sans delai, une commission de la 
haute instance interafricaine soit 
envoyee a Brazzaville pour cn­
queter sur les faits. « Le Congo­
Brazzaville, conclut le texte, se 
declare pret a mettre a tout mo­
ment ces refugies a la disposi­
tion de l'OUA ». 

Reaction de Leo 
Tard dans la soiree, le Cabinet 

du premier ministre a diffuse le 
communique suivant : 

Le gouvernement de la Repu­
blique du Congo-Leopoldville a 
ete extremement surpris par l'ini-

tiative soudaine de la Republi­
que du Congo-Brazzaville de 
porter le differend qui oppose les 
deux pays devant l'OUA. 

Le Gouvernement congolais 
est en effet en possession d'une 
lettre du Gouvernement de Braz­
zaville donnant son accord pour 
des negociations dlrectes entre 
les deux pays et s'attendait a 
l'ouverture imminente de ces 
conversations. 

11 n'en pense pas moins que 
l'OUA est le cadre adequat pour 
Ia solution de ce differend en de­
hors de toute immixtion etran­
gere et rappelle qu'il a toujours 
souhaite le reglement de oe pro­
bleme dans !'esprit de la Charte 
d' Addis-Abeb a. 

Lasse, d'une part - poursuit 
le telegramme - devant le pre­
cedent cree par le Congo-Leo­
poldville qui avait accepte en son 
sein des dirigeants de Brazzaville 
evades le lendemain de la revo­
tion du mois d'aout et, d'autre 
part, devant les obligations qui 
sont les siennes au regard de la 
convention de Geneve en date du 
28 juillet 1956, enfin, dev.ant des 
considerations humaines, le Con­
go-Brazzaville a tolere que ces 
personnes venues du Congo-Leo~ 
poldville resident sur son terrl-

. · toire avec interdiction absolue, 
de se livrer a one aetivite quel­
oonque. 

« Sur ce point precis, precise 
le telegramme, nous veillons 
constamment a ce que les ins­

(Suite en page 2) 
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Congolese 
Parliament 
Ke Closed 

sav n Wants 
itution Drafted 

By the Associated Pres, 

OPOLDVILLE, March 2.-The 
session of the Congo's 

tumultuous parliament, due to 
start in Leopoldville today, was 
postponed indefinitely last night 
by President Joseoh Kasavubu. 

In a short radio message, the 
president headed off a possible 
political crisis by orderin11: the 
padlocking of the i;:ates of the 
ultramodern parliament building. 
He had sent the legislators home 
last September because they re­
fused to debate a new constitu­
tion. 

According to the "fundamental 
laws" left · by the Belgians, the 
Congolese parliament should meet 
on the first Monday in March. 
However, these laws, intended to 
serve as the Congo's constitution, 
have never been ratified by the 
Congolese. 

Mr. Kasavubu said he was keep­
ing parliament closed to oermit a 
constitutional commission, at pres­
ent sitting in Luluabouri;:, to con­
tinue drafting a constitution with­
cut hindrance from parliament. 

The commission is due to finish 
its work in mid-April. 

l(wilu Rebels 
Sho:wer Arrows ,, . 

On Congo Units 
/4EOPOLD\TILLE, March 2 (UPI). 
-Congolese army units today met 
with heavy resistance from Com­
muniat-led rebels who ~bowered 
them with arrcJiws m besiea;ed 
Kwilu province, reports reaching 
here said. 

A company of paratroop com­
mandos, marching to the Kikandji 
mission station, which was aban­
doned under attack Saturday from 
the rebels, was reportedly ambushed 
by a large number of the drug­
crazed rebels, armed with bows, 
arrows, lances and war axes. 

There were no indications of 
casualties in the fighting or the 
outcome of the battle, but it was 
believed the rebels withdrew into 
the bush. 
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UN send out 
'free pardon ' · 
leaflets 

Elisabethville, March 4 
The United Nations today 

dr.opped thousands of leaflets 
over the Katanga bush promising 
free pardons for ex-members of 
Moishe Tshombe's army still 
hiding t.here. 

A UN spokesman said 100,000 
!leaflets, in French ar.d Swahili, 
had been printed and were being 
distributed throughout Katanga. 

The UN, which is due to with­
draw from the Congo in June, 
promised "peace and happiness 
among your own people " to for­
mer Katanga gendarmes who 
present themselves to UN posts 
at Kolwezi, Jadotville, Elisabeth­
ville, or Kipushi before March 
31.~Reuter. 



eonf orineme-nt a m t;ot fOftl!la.. / 
tnentale, le premier lundi du 
mois . de mars, - aujourd'hui · 
done - devait avoir lieu l'ouver­
ture de la 1essio;n m,dinaire du 
!Parlement congolais. · On se rap• 
pellera que celui-ci etait ajour­
ne sine die par le chef de l'Etat 
a la suite d'une fausse interpreta­
tion de la part des parlementai­
res qui confondaient la session 
extraordinaire avec la session or­
dinaire. Au lendemain de cet 
ajournement, le gouvernement 
Adoula avait .nomme 1me Com-

L ' ETOILE DU CONGO - 2 mars 1964 

mission constitu.tfonnelte qui ela­
bore actuellement d Luluabourg, 
le projet de la Charte qui, une 
fois passee par la voix de refe­
rendum, regira la nation congo­
laise. 

Comme mi. a pu entem!re sur 
les antennes de la radio natio­
nale, le president de la Republi­
que a fait une declaration dans 
laquelle il met Z'accent sur les 
travaux de Luluabourg qui seloln 
lui, inspirent confiance. Pour 
emp~cher de contrecarrer les tra­
vaux de la Commission constitu­
tionnelle, le chef de l'Etat a trou­
ve prudent de prololnger l'ajour­
nement du Parlemeftt qui, une 
fois reouvert ge-nercft tes tra­
vaux de Luluabourg. Ce qui met­
trait de la ccmtu.sion totale dans 
le pays. · · 

Ci-apres, nous reproduisons fn 
extenso, l'allocution du president 
Kasa-Vubu : 1 



LE I>RO GRES -

Les temps etant rei;olus, le Parlement ent d1i normalement, 
se reimir le 2 mars. 

Le Chef de l' Etat a jiige que - com;pte tervu des trcwau,1, 
que poursuit actaiellernent T.a CommiAssion con.stitution\neUe (1 
Luluabourg - il ne canvemait pas que 1ws parlementaires 
reprissent leurs activites. A juste titre d'ailleurs •. . Amsi po-ur­
ront-ils jouir en to-ult/e quietiu,de lij'im conge swpplementaire, 
d'autant µli1s agreable qu'i.l est T.argement r ,t!itribne ! Jwsq·ues 
u. quand ? L'avenir no~is "/lapprendra. 

2 mars 1964 

Tonjours est-il qne le Pre.sident Kasa_ Vubn Ct fait wne nou­
velle fois preuve de sagesse. Le peuple congolais tou.t1 entieir 
se ralliera sans nul doute a T.a mesure que vient de prendre 
celiii que les generations futures appelleront ww jowr le « Pere 
de T.a Patrie». Nos lectaurs liront ci-4essous le message que 
ie Chef de 'ff Etat adresse a la (Jia,t/i,on, dans lequel il justifie 
les imperatifs qiii ont dicte r:;erte grave decision. 



LE PROGRES - 8/9 . 2 . 64 

Les travaux 
de la Commission Constitutionnelle . 

On pietine "' a Lulnabourg 
Nous avons publie, voici quelques jours, les six premiers 

articles du projet constitutionnel, actuellement en v·oie d'elabo­
ration a Luluabourg. 

Nos lecteurs savent, en effet, que c'es~ dans cette ville 
qu'une centaine de clelegues - tant des provinces que repre­
senant divers organismes d'interet national - se penchent sur 
un avant-projet etabli par cles experts. Celui-ci fait l'objet des 
presentes discussions. II n'est, somme toute, qu'un schema sus­
ceptible de modifications de la part des constituants. 

Nous recevons aujourcl'hui notification de !'adoption des 
articles 8, 9, 10 et 11 du projet definitif. lls concernent essen­
tiellement ce qui a trait a la « nationalite congolaise » et aux 
« traites et accord internationaux ». L'article 7, r:elatif Jui aussi 
a la « nationalite » a ete renvoye a Ia sous-commission politi­
que et administrative pour un nouvel examen. 

Le moi!ns que l'on puisse clire, c'est que nos constituants ne 
paraissent guere presse d'en finir . Que se passe-t-il a Lulua­
bourg, ? Comment se fait-il que les travaux de la commission 
avancent si lentement ? Mystere ! 

Le president Kasa-Vubu a donne cent jours a nos« honora­
bles » pour nous preparer un projet constitutionhel definitif. 
Nous l'avons clit et nous le repetons aujourd'hui : si l'on ne se 
hate, le dit-projet sortira aux calendes grecques. Allons, Mes­
sieurs les constituants, assez de matata ! Donne--i;-nous du con­
cret ! Ou al ors, nous · serons forces de croire que vous lne valez 
guere mieux que ces· parlementaires que notre Chef d'Etat a 
ete oblige de mettre en vacances. 

Est-ce cela que vous voulez ? 

Les membres de la Commission 
ConstitutionneHe de Luluabourg 
continuent a sieger en seance ple-
niere. ' 

La reunion du 3 fevrier s'est ou­
verte sous la presidence de M. Jo-

seph Ileo. 
A l'ordre du jour etait inscrit 

l'examen des sections II et III du 
titre ler relatif aux dispositions 
generales du projet de Constitu­
tion. 

Les travaux 
de la Commission 

Contitutionnelle 

I ~i.itt itifii411 

En ce qui concerne la Section II, 
celle parlant de la « Nationalite », 
la Commission a renvoye l'article 
7 adopte par la sous-commission 
politique et administrative pour 
etre reexamine par les membres 
de cette sous-commission. 

L'assemblee a adopte les deux 
derniers articles consacres a la 
« nationalite ». II s'agit des articles 
8 et 9. 

Article 8 
La nationalite congolaise s'ac­

quiert par la filiation, la naturali. 
sation, ou par l'option, clans les 
conditions fixees par une loi orga­
niq ue. La meme loi determine les 
conditions de perte de la nationa­
lite congolaise. 

Article 9 
Tout Congolais qui acquiert 

volontairement la nationalite d'un 
autre Etat perd la nationalite con­
golaise-

Tout Congolais qui, a l'age de 21 
ans possede a la fois la nationalite 
congolaise et celle d'un autre Etat, 
perd la nationalite congolaise, a 
moins qu'il n'ait declare dans les 
.formes prescrites par la loi, renon­
cer a la nationalite de l'Etat 
etranger. 

IRE la suite en page 6 

Concernant la section III du 
titre ler, et se rapportant aux 
« Traites et Accords Internatio. 
naux, l'assemblee a adopte les arti­
cles dont la numeration porte le I 
le chiffre 10 et 11. 

Article 10 · •1 
Le President de la Republique , 

du Congo negocie et signe les trai­
tes et accords internationaux au 
nom de la Republique. 

Article 11 
Les traites de paix, _les traites de 

commerce les traites ou accords re­
latifs aux organisations interna­
tionales et aux reglements des con­
flits internationaux, ceux qui en­
gagent les finances de l'Etat, ceux 
qui modifient des dispositions le­
gislatives et ceux qui sont relatifs 
: "etat des personnes, ne peuvent 

re ratifies ou approuves qu'en 
vertu d'une loi. 

Les traites ou accords interna­
tionaux qui com,portent cession, 
echange ou adjonction de territoi­
re, ne peuvent etre ratifies ou ap­
prouves que moyennant la revi­
sion de !'article premier de la 
Constitution. Toutefois, cette revi. 
sion n'aura lieu qu'apres l'accord 
des deux tiers des Assemblees pro­
vinciales statuant chacune a la 
majorite des deux tiers de ses 
membres et la ci:msultation des po­
pulations interessees, 



L'ETOILE DU CGNGO 

1 2.2 . 64 

Apres les man,testations ae ve 

Creation d'une 
populoi~e a Bro. 

BkAZZA VILLE (Reuter). Les milices populaires sont 
Radio-Congo a annonce que les composees de jeunes g e n s qui 

! 'thilices populaires « avaient ete exercent des missions de surveil-
priees de se mettre au repos ». lance. Ils arretaient des voitures 

L POLDVILLE. - M. R. Buckminster Faller, arrive· depuis mardi Ces milices avaient fait leur ap- tant africaine qu'europeennes 
da s la capitale eongolaise, contemple une maquette du dome g64t- parition aux carrefouts a l'entree pour les fouiller. 
desique qui est sa plus grande invention. L'architecte americaill a des quartiers de Potopoto e de Radio-Congo a par ailleurs an-

sa CG11ception, radicalement nouvelle, adopte dans beauco de Bakongo a la suii. des desor nonce que M. Jean Rossard, am-
s comme principe de la eonstraetion d'immeubles peu ea teux, qui firent une soixantaine bassadeur de France a demande 
acUe a eriger et demontrer. (Voir information en page 2). blesses, vendredi dernier. a M. Pascal Lissouba, premier 

---------------------------------------------'• • ministre de dementir Jes rumeurs 

M. lleo:<<Les'travauxde la commission 
avancent normalem·ent>> 

dont la Radio nationale congolai-
se s'etait faite l'echo, aux termes 

esquelles l'ambassade de France 
jtait impliquee dans les desor­
cfres qui se sont deroules vendre­
di dernier dans le quartier de 
Bakongo. Selon la radio congo­
laise, l'ambassadeur aurait decla­
re au pi:emier ministre congolais 
que la propagation de telles ru­
meyrs pouvait alterer serieuse­
meht les relations franco-congo­
laises. 

Les travaux de la Commissfon eonstitutionnelle avancent nor­
malement, a declare dimanche derliier.'M. lleo, president 'de la Com­
mission constitutionnelle qui tient ees assises a Luluabourg. M. Deo 
a poursuivi son expose dans ce.s tennes : 

En tete du projet de Constitu- dans ses frontieres au 30 juin 
tion, nous avons adopte un 1960, un Etat souverain, indivi­
preambule qui met le peuple con- sible, democratique et social. 
golais face a ses responsabilites Sur le plan interne, le Congo 
devant Dieu, la Nati~n, l'Afri- est compose de la ville de Leo­
que et le Monde et proclame son poldville; capitale de la Republi­
attachement a la declaration des que qu_i sera .dotee d'un statut 
droits de l'homme. ' : special et des provinc~s autono-

Nous ' avons jusqu'ici examine mes. 
et adopte le titre premier 'Tela- . Si actuellement, i1 y a un grand 
tif aux dispositions generales· qui . nombre de provinces, la Commis­
ittipulent que le Congo constitue sion cons~itutionnelle a prevu 

, le carne.t de ·1'Etoile 
adniission ! . 

du . CORgo-leopoldville 
■ au comite olympique 
■ -international 

L'entretien a porte 3W' la• st­
. tucition des refu.gi~ rwandais au 
· Kivu. et la. situation sociale de 
· leur .province.-

.'dans le titre premier des disposi­
tions qui facilitent la fusion de 
deux ou plusietirs provinces en 
une province. C'est ainsi que la 
decision d'une telle f ion est 

(Suite en page 

Pour l'epanooissement de l'economie 

s de barrage economique » 
declare M. Kamitatu aux ministres provinciaux du Plan 

Poursuivant ses travaux, la 
conference des ministres provin­
ciaux de Plans s'est reunie lun­
di matin sous la presidence de 
M. Kamitatu Cleophas, ministre 
du Plan et,-du Developpement in­
_dustriel 

Apres avoir remercie les mem­
bres de l'ONU qui ont bien vou-

lu prendre part a cette ·conferen­
ce, le ministre· Kamitatu a fait 
un tour eclai,: du budget extraor­
dinaire de la Repuolique du Con­
go qu'il a qualifie de « budget 
relance•. 

Dens un expose extremement 
clair, le ministre du Plan et .du 

(Suite en page 2) 



ECHO DU KATANGA 

~~ 1 utour de la commissio~ 
10.2.64 

constitutionnelle 

Les membres de la Commis­
_sion constitutionnelle examinent 
en ce moment le titre II du pro­
jet de Constitution relatif aux 
Droits fondamentaux. 

Plusieurs articles de l'avant­
projet de Constitution, etudies 
par la sous-commission judiciai­
're, sont soumis a l' Assem­
blee generale pour discussion et 
adoption. 

Ces articles traitent de l'ega­
lite des citoyens devant la loi, de 
l'inviolabilite de la personne, 
de la protection de sa vie, des 
libertes individuelles, etc. 

C' est ainsi que l'un des arti­
cles adoptes par la commission 
stipule que « tous les Congolais 
sont egaux devant la loi et ont 
droit a une egale protection des 
lois ». 

Dans l'interet du Congo, dan3 
l'interet des Congolais, la com­
mission estime qu'aucun Congo­
lai~e peut, en matiere d'educa· 
·tio et d'acces aux fonctfons pu­
bliq e, faire l'objet d'une mesu­
re discriminatoire, qu'elle re-

Luluabourg 
sulte d'une loi ou d'un acte du 
pouvoir executif, en raison de 
sa religion, de son appartenance 
tribale, de son sexe, de son as­
cendance, de son lieu de !lais­
sance ou de residence. L'article 
17 est adopte dans Ce sens. 

11 est prevu egalement dans 
ce chapritre des Droits fonda­
mentaux que « nul ne peut etre 
soumis a la torture ni a des pei­
nes degradantes. Nul ne peut 
etre mis a mort si Ce n'est dans 
les cas prevus par la loi et dans 
la forme qu'.elle prescrit ». 

Concernant les arrestations 
et poursuites, le projet de Cons­
titution a soumettre au referen­
dum populaire prevoit d'ores et 
deja que « nul ne peut etre ar­
rete ni detenu qu'en vertu de la 
loi et dans la forme qu'elle pres­
crit. » 

11 est dit plus loin que toute 
personne arretee doit etre infor­
mee immediatement OU au plu,;; 
tard dans les 24 heures des mo­
tifs de son arrestation et de tou­
te accusation portee contre elle 
et ce dans la langue qu'elle com­
prend. Elle ne peut etre mainte­
nue en detention preventive 
qu' en vertu d'une ordonnance 
du juge competent et dans les 
cas et pour la duree expresse­
men t prevus par la loi. Elle a 
droit de recours contre les or­
donnances rendues en matiere 
de detention preventive. 

Les articles 25 et 26 adoptes 
par l' Assemblee, declarent en 
substance que « nul ne peut etre 
poursuivi si ce n' est dans les cas 
prevus par la loi et dans la for­
me qu'elle prescrit. Toute per­
sonne accusee d'une infraction i presumee innocente jusqu'a. 

que sa culpabilite ait ete eta­
e par un jugement definitif. 

Une loi determinera les causes 
de justification, d'excuses et de 
non imputabilite ». 

Abordant la question des 
croyances ou de convictions reli­
gieuses, philisophiques ou au­
tres, la commission a adopte 
l'article 27 qui stipule notam­
ment que : « Toute personne 1 
le droit a la liberte de pensee, 
de conscience et de religion ». 

La commission a vote egale­
ment que, dans la Republique, il 
n'y a pas de religion d'Etat. Ce­
ci veut dire qu'il existe une se­
paration de pouvoirs entre 
l'Eglise et l'Etat. L'Etat ne s'in­
gere pas dans les affaires des 
Eglises et vice-versa. 

Dans Ce meme article 27, il 
est indique que « toute person­
ne a le droit de manifester sa 
religion ou sa conviction seule 
ou en com.mun tant en public 
qu'en prive par le culte, l'ensei­
~nement, les pratiques, l'accom­
plissement de rites et l'etat de 
iVie religieuse sous reserves du 
respect de l'ordre public et des 
bonnes mceurs ». 

Laliberte d'expression est ga­
rantie. Ce droit implique la li­
berte d'exprimer ses opinions et 
ses sentiments, notamment par 
l&. parole, l'ecrit et l'image sous 
reserves de l'ordre public et de 
bonnes mceurs. 

En ce qui touche la radiodif­
fusion et la television, !'article 
30 consacre a Ce sujet stipul,~ 
que « le droit d'emission par la 
ra.dio et la television s 'exerce 
conformement a la loi. La radio­
diffusion et la television orga­
nisees par les pouvoirs publics 
sont des services publics dont 
le statut etabli par une loi ga­
rantit l'impartialite et le res­
pect de toutes les convictions 
dans leurs emissions. » 

Luluabourg, le 7 fevrier 1 64. 
Secretariat general de 1 

Commission constitutionnel e, 
Section presse 



LE COURRIER D' AFRIQUE 

11.2.64 

.., - Autour d·e la Commission 
constitutionnelle a Lul·uabourg 

L'assemblee generale examine Jes articles traitant He 
J'egalite de la personne devant Ia Joi, de I'inviolabilite 
de sa personne, de Ia protection de sa vie, des Iibertes 

Les mPmbrPs Ile la Commission 
constitutiomwllc cxmulu en ce 
moment le titre II du pt•ojet de 
constitutLn rPlatif aux clroits 
fondamentaux. 

Plu~ieurs articles d!l l'avant­
projet 1le Constitution etuclies par 
la sous-commission jucliciaire sont 
soumis it l'assemblee genernle 
1rnur discussion et acloption. 

Ces articles traitent de l'egalite 
de la personne clevant la Joi, de 
l'inviolabilite cle la personne, de 
la protection rle sa vie, des lib!lr­
te inclividuelles, etc ... etc ... 

individuelles, etc .... 
que « Tou·s les Congolais sont 

aux devimt ht Joi et ont droit 
a une egale protection des lois. 

Dans l'interi't clu Congo, dens 
l'interi't d•as Congolais, la Com­
mission estime qu'aucun Congo­
lais ne peut en matiere d'ecluca­
tion et d'acces aux fonctions pu­
l)liques, faire l'objet d'une mesu­
re cliscriminatoire, qu'elle riisulte 
(!'unP 1oi ou cl'un acte du pouvoir 
exiicutir, f'II raison de sa religion, 
de son appartenance tribalP, de 
son sexe, de son ascendance, de 
son lieu d•a naissance ou de resi­
dPncr. L'article 17 Pst adopte dans 

te,i Pt l'i>t.'lt de ,·ie religieuse sous 
rPsl'n du respect· de ~dt'e ))U-
hli r, des bonnes mreurs ». 

La Jiberte d'expr•assion est ga- 1 
mntle. Ce clroit implique la liber­
te cl'exprimer ses opinions et ses 
sentiments, notamment par la. pa- ' 
role, J'ecrit et !'image sous reser-

VPs de l'orclre public et des bonnes 
mreurs. 

'est ainsi que l'un des articles 
le par la, commission stipule ce sens. 

~ - I=- -=,= ,...----==---=-·------- II est prevu ega!Pment dans ce 

En ce qui tone'. ,e la racliodiffu­
sion et la Television, !'article 30 
consacre it ce sujet stipule qne : 
« Le clroit cl'emission par la r.aclio 
Pt la Television s'exerce confor­
memPnt a la Joi ». « La r.aclioclif­
fusion et la Television organlsees 
par Jes pouvoirs publics sont des 
snvkes publics clont le statut eta­
hli " -<tr un e Joi garantit J'lmpar­
tia lite et le respect de toutes I ' 
('onvictions clans Jeurs emissio 

ch ~pitrP des Droits Fondamentaux 
• r • P « Nu) J1e neut /itrP soumis it 
la torture ni it- des peines ou trai­
t ,•ments clegraclants ». 

« Nu! ne !)Cut i'tre mis a mort 
s' "" n'est dans IPs cas pre,vus par 
h Joi et dans la formr qu'Pllc 
prpscrit ». 

Conc•arnant IPs arrestations et 
poursuites, Jc pr"ojet de Constitu­
tion a soumettre au r<"ffapndum 
populaire prevoit cl'ores et deja 
que « Nul ne peut i'tre arrete ni 
i~tPnu qu'Pn vertu de la Joi et 
clans la fo'rme q·u'elle prescrit ». 

lJ est dit plus Join que toute 
pcr,;onn e arretiie doit i'tre infor­
mr'P- immediatement ou au plus 
~"d dnrs ks 24 hpures des motifs 

cl ·• son arr-.-istation Pt d e toute ac­
<'n ~a tion portee ('nntrP elle et ce 
:fa ns la lanr,-uP ou'Pll!l eomprend. 

Elle ne pent /itre maintenue en 
·1 ,~nntion nriiv,..nt" vP qu'Pn vprtu 
tl'm1r> orclonnance rlu jugP comp{'­
.. , .. n '- Pt dnn i;: 'p" "~ ~ f"L po·nr ht 
·lnreP expressement prevu par la 
Joi. 

F.lle a IP droit de recours con­
•pe Jp~ Prclon'1ftnf'PS r••nclUP~ PTI 
"'"tiere clP cl{'tpntion prevPntive. 

L ~<s ar•inlpe. 2:\ e• 2-6 acloptrs 
pa l'assPmblee, cleclarent en sub­
"t" « Nnl nP pn1t r-trP 
,..,,, • .,.s 1ivi s i t'P n'PSt dan e. Jes en~ 
.,r,< .. ,, ,_ "fir 1a loi Pt clans In forme 

(( Tout!' TIPrson'lP annus.-e d'une 
•~~r-.,.•ion ~s• presumee innocente 
,··•snn'it t'e que sa eu'nabilitr Rit 
~H ~t" hl:n par un jun;enwnt clefi­
"'t" T'Jl" ,,.,. rlrtnrminPra Jes eau-
ses de justificati~n. d'excuses et 
" 0 11011 imnnt,'.lhllite, 

A h'lrclant la 11.uPstlon clPs cro- • 
·--•n~eo OU {IP "Onvictions rflli•Yipu ­
SPS. philosophiqnf's ou rmt•.,s, la 
,..,,.,...,..,i~sion rt aclontii l'artic)P 27 
~ui stipulf' notammflnt 111ie « Tou. <J 
Ln nPrson np ll IP droi • it la JihPrte ~ 

"" nPnsre, d.e eonseicncP et {Ip re- Ii 
'i<rj"'n ,:-,, C 

L" l;nMP1is~;nn a vnt{i: P~:ilpn,Pnt rj 
rn1p ;• .,1, ~ ,~ n~nnhliouP il n 'y fi S 
rq" clP r?liP."ion cl'Et,i_t. Cf'Pi "l <''ITt t 
<l'P" f'!'_'H Pxi~te l't'lf'l separation j u 
-1 ~ n nnvoh•~ PlltrP l'En-li"e Pt l'E- b 
.. !'.l.t. (;p dP,rn;oT n~ s'inn-P-..o p:i~ r cl 
•ln11 - ,,, . affairf'!il df'S E1tliSP8 et l 
, ,-;~"'-versa. « 

O<>ns Cn meme arti<'le 27 j) est ]j 

:,ir1; - "" one « 'l'ont" pPrsonnP a 
•,. <lroit {In m<1nifastn "a rPlhrion 
- ,, q q "Onvi<'tion SPU)e on Pn com- <; 
mun tant en public q-u'en prive ~ 
par le culte, J'enselgnement, Jes I 

prollti(Jues, l'accomplls11ement de rl-s 

r 



L 1 ETOILE DU CONGO 

11. 2. 64 

'Luluabourg sortira-t-il 
le Congo du provisoire? 
' l>fcldemment, leg lnternes tie 
Luluabourg n'ont qu'une seule et 
noble ambition, aboutir a un 
heureux resultat qui en sorte 
ooastituerait un defi a l'egard 
d s defaillants parlemeutaires 
q i durant plus de trois ans 
a lent fait preuve d'une inca­
P ite notoire de doter le pays 
d' ne cbarte specifiquement eon­
golaise. 

Aujourd'bui quatorze millions 
paires d'yeux sont fixes vers 
ceux qui ont accepte cette res­
ponsabilite c om b i en lourde de 
consequences. 

du pays a la reconciliation na­
tionale. C'est oe qui avait per­
mis au Gouvernement central 
d'union nationale sorti de ee con­
clave de mettre tout d'abord fin 
aux secessions de Stanleyville, 
du Katanga et autres tentatives 

de secession qui se tramait dans 
des provinces, et d'etendre en­
suite l'autorite du pouvoir cen­
tral dans toute les entites pro­
vinciales. 

(St;.ite en page 2) 

Le prix clu pain a baisse 
Enfin, ta y est. Voila un com­

prol1U8 que tout Leopoldville et 
ses-t:ones annexes attendaient avec 
mpatience de nos autorites. 

pas dupe la mauvaise volonte 
des contr61eurs des prix dont on 
entend plus parler ees derniers 

ps. (Suite: en page 2) 

LIVINGSTONE (Rhodesie du No 
ecoles de la Rhodesie du Nord, eel 
fois, dan11 les memes classes, de 
indigenes ont travaille cote-a-co 

En effet, si nous passons en 
esprit les evenements qui se sont 
succedes depuis l'elaboration du 
statut qui regit actuellement le 
Congo, celui-ci, on s'en rend bien 
compte, a passe par beaucoup 
d'etapes. 

Suite a nos differents papiers 
sur l'augnientation du prix dJl 
pain, papiers qui nous ont nlu 
un large coup de cbapea.11 de la 
part de nos nombrea lecteurs 
kinois (a en juger par la corres­
pondanee re~ue depuis la paru­
tion de notre premier article), nous 
recevons aujourd'bui l'arrete n° 22 
du Miniltere des Affaires econo­
miquee fixant officieUement les 
prix maxima de vente du pain 
dans la ville de Leopoldville et 
zones annexes. Nous nous rejouis­
sons de cette victoire qui vieat 
s'ajouter a de nombreuses alltres 
que nous avons deja remportees 
dans notre lutte effreni:e pour le 
redressement de la situation so­
ciale de nos ma~s laborieuses. 
Nous croyons gd'en publiant ces 
nouveaux pr , nous ne serons 

Ce mercredi a Dar es-Salam 

·Ouverture de la confere1 
En mai de l'annee 1960 apres 

la Table ronde bistorique qui 
avait determine la politique co­
loniale beige, le Palais du con­
gres de Bruxelles avait dote le 
Congo d'un nouveau et provi­
soire statut. La Loi fondamenta­
le, en remplacement de la Char­
te coloniale beige du 18 octobre 
190£qui regissait le pays alors 
un mpire colonial. 

L anium est reste lui aussi 
hist ique. A deux doigts d'ecla­
tement du Congo, ii avait amene 
les differentes factions politiques 

DAR ES-SALAM. - M. Julius 
Nyerere, president tanganyikais, 
prononcera demain le discours 
d'ouverllure de la conference ex­
traordinaire des ministres des 
Affaires etrangeres de !'Organi­
sation de l'unite africaine, qui 
s'ouvre a Dar es-Salam. 

Les premieres delegations, qui 
participeront a cette conference 
sont arrivees dans la capitale 
tanganyikaise, notamment celle 
du Kenya conduite par M. Jo­
seph Murumbi, ministre d'Etat. 

urd Jurgens rencontre la Mort 

Les delegations du Congo-Leo, 
du Cameroun, du Burundi, du 
Ruanda, de Sierra Leone et du 
Ghana devaient arriver dans la 
journee. 

Jusqu'ici 28 pays membres de 
l'OUA ont annonce qu'ils parti­
ciperaient a la conference, dont 
les debats ne se prolongeraient 
pas au-dela du week-end pro­
tih::1in 
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TAIRES CONGOLAIS 
ES PAR DES REBELLES 

poldville, 4 mai ( A.F.P.J. -
U capitaine et deux soldats de 
' rmee nationale congola!se ont 

ete tues vendredi dernier par des 
rebelles dans la province du Kivu, 
non loin d'Uvira, apprend-on de 
source diplomatlque. Le colonel 
commandant la region milltaire 
aurait ete blesse, mais se:rait nean­
moins parvenu a rejoindre la capi­
tale provinciale Bukavu. 

De meme source on indique que 
Jes assaillants etaient au nombre 
de plusieurs centaines et que cer­
tains d'entre eux utilisaient des 
armes a feu. On pense que ces 
demieres leur viennent de soldats 
qu'ils ont faits prisonniers 11 y a 
une quinzaine de jours. 

Les memes rebelles, alors armes 
de fleches et de machettes, avaient 
deja fait plusieurs victimes civiles 
dans Jes derniers jours d,u mois 
d'avril. Le fils d'un administrateur 
congolais avait ete tue et deux 
professeurs de l'Unesco grievement 
blesses. Les bandes rassembleraient 
plusieurs milliers d'hommes et 
contraindraient des villageois ii. se 
joindre ii. elles. Elles auraient 
perdu une trentaine de tues et 
plus de cent prisonniers au cours 
de recentes operations lancees 
contre elles. Les rebelles sont 
habituellement designes, a Bukavu, 
du nom de « mulelistes > - du 
nom de Pierre Mulele qui dirtge 
toujours la revolte dans la pro­
vince du Kouilou . 



OPERATION DES NATIONS UNIES 
AU CONGO 

(~) UNITED NATIONS OPERATION 
~ IN THE CONGO 

BOITE POSTALE 7248 
LEOPOLDVILLE 

REPUBLlQUE DU CONGO 
CABLE: ONUC. LEOPOLDVILLE 

Leopoldville, 

A : 11 . G. Sherry - Conseiller politique Erincipal 
De : ~ - Chedid - Porte- parole 

Sujet : Rapatriement des ~orces militaires de 1•0~mc 

V1 

Les details des quatre phases de l ' operation "BINGO",dates du I4 mars 
ecoule et relatifs au rapatriement des Forces militaires de l ' ONLC se 
trouvent "mysterieusement" entre les mainsde quelques corres)ondants de 
presse depuis plus de deux semaines. 

Il ya lieu de rappeler, ace propos, que le progr~ne en question , 
imprime sous forme de circulaire a "tirage limite", a ete distribue en 
52 exemplaires a trente huit bureaux dif ferents dont les trois principaux 
civils. 

De precedentes fuites d ' informa tions militaires, dej a signs.lees , se 
sont produites par ce moyen et, selon toute proba~ilite , par d'autres aussi . 

Il serait utile, dans le cas actuel , qu'une procedure de divul6 ation 
soit rapidement etablie , afin d'equilibrer la diffusion de l'information 
origin le entre tousles correspondants . 

Dans cet ordre d 'idees, les journalistes pourraient etre invites a 
interviewer les membres des contingents en partance , en evitant la publication 
du plan complet de rapatriement ou le retrai t integral des fo.l·ces de 1 ' 0 me 
de zones specifiques comme celles du Katanga par exemple . 
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resultat 

.I.Jes Onusiens 
dangers routiers 

que 

J Cela devient de plus en 
serieux ••• Jes Onusiens remplac1nt 
maintenanl Jes «foula foula» en ar­
rivant premiers au marathon des 
accidents de roulage. 

Lisez plutot le releve etabli /Par 
un rapport de police. Nous vous le 
donnons sans commentaire en 
vous laissanl le soin d'en tirer vos 
conclusions. 

Ces renseignements son! authen­
tiques et se rapporlenl a une seu-

le 'gur~e c e d ~ ~ lS64 
,., ~cci e ts de roula_ge : 
19h. 10' - entre !es vehicules O.N 

U.C.-8470 et PMC-N 2227. • 

!Oh. 45' - entre les vehicules 0, 
N.U.C.-NA 663 et PMC-N 5127. 

9h. 30' - enlre les vehicules O.N. 
U.C .• 626 et 760 

18h. 40' entre !es vehicules O.N. 
U,C--8470 et PMC-N 2227. 
Voila, 4 accidents dans une 

journee. Suppolt()ns que pareil re-
1,we se repete tous leS' jours et fai · 
sons un petit calcul pour une se­
maine, pour un mois, pour µne an­
nee ... quel serait alors le total des 
accidents a la cloture de notre bi. 
Ian? 

C 



ONUC 
Leopoldville 

CAO INFORMATION CIRCULAR NO 251 

To: 

From: 

Subject: 

All ONUC Personnel - Military, Civilian, Headquarters / / 

Roger Polgar, Acting Chief Admini strative Office://...1.,,,\..,) 

Traffic Accidents (.----) / 
. / 

/ 

A survey of traffic accidents for the first quarter of 
1964 has been made by the Force Provost Marshal and reveals the 
following: 

1) a. A total of 108 accidents occurred during the 
period involving ONUC vehicle s for an average of 
1.18 per day; (one fatal accident for the period). 

b. UN drivers were found resl)Onsible for 66 of these 
accidents or 61.11%. 

c. Of the 66 accidents where UN drivers were respon­
sible 27 involved military drivers and 30 involved 
civilian driver s or 41% and 59~ respectively. 

2) The main causes of the accidents are i 

a. Failure to yield right-of-way. 

b. Failure to exercise due care and caution when 
executing a left turn. 

c. Failure to exercise due care and caution when 
overtaking another vehicle, and 

d. Excessive speed. 

The high accident rate is viewed with grave concern and 
staff members are once again requested to co-operate in the reduction 
of accidents by careful driving and by familiarising themselves with 
the ONUC traffic regulations - copies of which are obtainable from 
the ONUC Transport Branch, Room BE-25, in the Royal building. 
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THE TIMES - 28 April 1964 

CONGO ARMY'S NEED 
FOR VEHICLES 

GEN. MOBUTU ENDING 
VISIT TO BRITAIN 

FROM OUR SPECIAL CORRESPONDENT 

After a full programme of visits to 
military installations in Britain, General 
Mobutu, Commander-in-Chief of the 
Congolese National Army, is to have 
luncheon tomo.rrow with Mr, J. 
Ramsden, Minister of Defence for the 
Army. tlc is leaving London on Thurs­
day. 

With the departure of the remaining 
United _Nati•ons troops in the Congr, 
planned for the end of June, General 
Mobutu's main concern is to ensure that 
the Army (the A.N.C.) is competent to 
deal with any calls that may be made on 
it. For this he has an urgent need for 
more vehicles, as six of his 12 best-trained 
battalions are badiY equipped with trans• 
port . 

During his visit to Britain, the genera{ 
has had severali opportunities to bring his 
needs to official notice •in the hope that the 
Governmen,t may agree it.o provjde assis­
tance----.as it has ailready promised to do 
for civil operations in .the Cong.::,. 

In the continuing political con.fusion of 
the Congo, it is clear tih·at the A.N.C. 
remains the principal cohesive force in the 
country and, by its organ.iza,tion, tlie !only 
one which is not 'based on particular tr,ibal 
groups. Indeed, it ii definite porUcy in the 
A.N.C. that if members of any tribe con­
stJitute more than 20 per cent of any bat ­
taJion, some are posted eisewhere. 

The greatest threat to internal security 
is still felt to be in the former province 
of Kat.anga (now divided into three). Jt is 
there that the best six battalions are 
stationed. The reported presence in Angola, 
just across the Katanga border, of ex­
gendarmes and mercenaries, suggests to the 
Congolese Central authorities that there 
may :,til'l be troubles to come, but the Army 
is ccnfident that it can meet them. 1n the 
meantime, unrest in Kwilu and Kivu is felt 
to have been settled militarily. What re­

'mains is to win the ooo,peration of the 
people in those areas. 











Anarchie 
an IV 

Le retour 
Tshombe 

de 
est 

une question 
de semaines. 

L E Congo vit-il ses derniers jonrs 
de calme ? Va-t-on vers une 

1 Saint-Barthelemy des Blancs ? Le 
jour J se sitne en juin ou, au plns 
lard, en juillet. 

Jusque-lit, Jes Congolais maitrise• 
' ront lenr colere par penr du f;(en­

danne. Le gendarme, depuis jmllet 
1960, a cesse d'etre belge, mais il 
n'est pas encore congolais : il porte 
casque bleu et a ete envoye en Afri­
que par Jes Nations Unies. C'est lui 
qui a refait !'unite du Congo en met­
tan t fin a la secession katangaise, et 
c'est lni qui, aujourd'hui encore, 
maintient le gouverncment Adoula 
en place en lni permettant de mener 
des operations contre les rebelles 
de Pierre Mulele au Kouilou, et ail­
leurs. 

Chaque fois que les soldats congo­
lais doivent intervenir contre la re­
volte, ce sont les · avions de l'O.N.U. 
qui Jes tra.nsportent et Jes services 
de l'O.N.U. qui Jes ravitaillent. Sans 
les Nations Unies, l'armee nationale 
congolaise ne serait jamais ce qu'on • 
llppelle en langage militaire « opera• 
tion nelle ». Et en juin, elle cessera 
aussi d'arnir une avia tion : elle ne 
dispose aujourd'hui que de quatre 
;>etits bimoteurs d'ecolage du type 
farvard que pilotent des Cubains 

.,. nticastristcs en voyes par les Etats-
Unis. -

La mission des Nations Unies 
pr• d fin le 30 juin, le jour anni­
ver~li.ire de l'ind~pendance dn Congo. 
Le pays, en quatre ans, n'est pas 
sorti de l'enfance, et chaqne jour 
un pen plus ii s'cst enfouce dans · 
l'anarchie. Les B~lges ne l'avaient 
pas prepare a l'indeuendance, et 
deux hommes seulement, d'un te1n­
perament et d'une moralite trcs dif­
fcrcnts, Patrice Luhmmba et Mo'ise 
Tshombe, auraienl pu avoir la force 
de goqv:crner. · 
· Le premier a ete supprime par le 

~oronn rl nf ln c-nr>An rl ~1 ·,t n.l--.nc•,./, r..-...-. 

ser ses troupes. II reclame un mini­
mum de cent soixante-quinze offi­
ciers belges, mais la Belgique n'a pas 
meme reussi a lui en fournir la moi• 
tie. II y a peu de volontaires a 
Bruxelles nour des missions-stli­
c-ides ... 

D'autre part, si Mobutu lui-meme 
accueille les conseillers militaires 
beiges en leur donnant !'accolade, 
il n'en est pas de meme, loin s'en 
faut, dans Jes etats-majors et les gar­
nisons de province oil l'officier belge 
est re9u en neo-colonialiste et en 
intrus. L'ex-sergent noir nromu co­
lonel apres l'independancc ne com­
prend pas pourquoi on lui impose 
aujourd'hui un lieutenant blanc. 

Dans les provinces, des gouverne-
- ments ont ete inslallcs qui recon­

naissent a peine l'autori le de Leo­
poldville. De' toute maniere, le pays 
est administrativement disloque 

' 

M. MOISE TSHOMBE. 
.Prosperite, cigarettes et manioc. 

Elle. d,urera jusqu'au depart des cas­
ques -bleus, ef pas . un jour de plus. 

Ce qui se passera alors ? Les avis 
sont unanimes - : ·« Les gendarmes 
tshombistes sortiront de leur ma­
quis, ils seront en cadres yar Jes mer­
cenaires et Jes Katanga1s entraines 
par Jes Portugais en Angola, et les 
detachernents de l'armee Mobutu se 
mutineront ou deserteront. Ce sera 
alors le retonr triomphal de 
Tshombe. » 

Les :nouveaux messieurs 

Le retour de Tshombe snr la 
scene politique congolaise ne fait 
pas de doute. Huse, ii attend le mo­
ment propice, et le temps travaille 
p our lui - meme -dans les autrcs 
r·egions du Congo oit le nom de 
Tshombe est devenu_ · ynonyme de 

(Parimage.) 

ville, et l'armee nationale est inca .. 
pable de vaincre ce maquis qui peut 
rapidement s'etendre a l'echelle dtJ 
pays tout entier. On le dit teleguid4 
de Pekin, mais c'est une legende' 
comme sont legendes Jes mitraillettei 
venues de Brazzaville. 

L'opposition au gouvernement 
Adoula est desordonnee, anarchique, 
il y a autant de mouvements que 
d'opposants, mais apres le depart de 
l'O,N.U., ils referont pendant un mo­
ment !cur unite - sous le signe de 
Lurnmnba, avec l'aide de Tshombe 
- le temps de renverser Jes « nou­
veaux messieurs ». Ensuite, ils so 
rediviseront sans doutc, et l'anar• 
chie repartira de rlus belle. 

Un semhlant de legalit~ 

A plus ou moins bret delai, 
l'equipe actuelle est condamnee. Elle 
le sait et, pour sortir de !'impasse 
elle cherche a restaurcr un semblant 
de legalite. A Luluabourg, au Kasai, 
les « sages » du Congo sont reunis 
Pn rnnrl!lVP ~ !-lVPr intPrrlirtion rlA 

I 



1es 1~anons umes, rarmee nat10na1e 
congolaise ne serait jama'.is ce qu'on • 
!.lppelle en langage militaire « opera­
tionnelle ~. Et en juin, elle cessera 
aussi d'aYoir une aviation : elle ne 
dispose anjourd'hui qne de quatre 
;)etits bimoteurs d'ecolage dn type 
Iarvard qne pilotent des C11bai)1s 

.,. nticastristcs envoyes par les Etats­
U1.1is. 

La mission des Nations Unies 
pr• d fin le 30 juin, le jour anni­
vefoaire de l'independance du Congo. 
Le · 1rnys, en quatre ans, n'est pas 
sorti de l'enfance, et chaque jour 
un pen plus il s'cst enfonce dans · 
l'anarchie. Les Beiges ne l'avaient 
pas prepare · a l'i11denendance, · et 
deux hornmes seulement, d'nn tem­
perament et d'une moralite trcs dif­
ferents, Patrice Lui'uumba et Mo'ise 
Tshombe, auraient _pu avoir la force 

, de goqvcrner. 
Le premier a ete supprirne par le 

second, et le second fut chasse par 
Jes Nations Unies. C'est sans doute 
justice, mais le troisieme larron, 
Cyrille Adoula, honncte homme, n'est 
pas de taille a gouverner. Il n'a pas 
Ia carrure d'un Lumumba ou d'un 
Tshombe. Tout son entourage est 
incapable et corrompu jusqu'a la 
moelle. II est prisonnier d'unc clique 

· qui ne se ma~ntient que par la ter­
renr et dont le pouvoir ne depasse 
d'ailleurs pas Leopoldville. 

L'ex-sergent noir 

Bruxffll~s .. no'ui: J;s -~;i~;i~I;;~sui:: 
c·ides ... 

D'autre part, si Mobt;tu lui-meme 
accueille le,s conseillers militaires 
beiges en leur donnant !'accolade, 
il n'en est pas de meme, loin s'en 
faut, dans Jes etats-majors et les gar­
nisons de province 01'1 l'offi.cier belge 
est reyu en neo-colonialiste et en 
intrus. L'ex-sergent noir 11rornu co­
lonel apres l'independance ne com­
prend pas p(;mrquoi on lui impose 
anjourd'hui un lieutenant blanc. 

Dans Jes provinces, des gouverne­
ments ont ete installes qui recon­
Iiaissent a peine l'autorite de Leo­
poldville. De' toute ma:niere, ~e pays 
est administrativement disloque 

L.'.).UU.11.lUl~l-C~ ~Ul UI UHL ue Jt:UJ Juct.-
quis, ils seront encadres par .Jes mer­
cenaires et les Katanga1s en train es 
par Jes Portugais en Angola, et. Jes 
detachemen ts de l'armee Mobutu se 
mnt:ineront ou deserteront. Ce sera 
alors le retour triornphal de 
Tshombe. > 

Les nouveaux messieurs 

Le retour de Tshornbe sur la 
scene politique congolaise ne fait 
pas de doute •. Rnse, il attend le mo­
ment propice, et le temps travaille 
pour lui - meme -clans Jes autres 
r·egions du Congo oi1 le nom de 
Tshombe est devenu · ynonyme de 

L'ordre regne encore dans la capi­
tale, grace anx trois cent cinquante 
p arachutistes du general Joseph Mo­
butu. Ailleurs, disent Jes observa­
teurs, « tout doit sauter le lende­
rnain du deparct des casqnes bleus ». 
L'armee con~olaise, tres probable­
ment, se soulevera comme en juillct 
1960 et se transformera en ban des . 
qui terroriseront les regions de ce 
JJ,ays grand comme quatre fois la 

M. CYRILLE ADOULA A PARIS AVEC M. CouvE DE l\fuRVILLE. 
(Agip.) 

· France. 

... 

Mobutu se rend compte dn danger 
et il a demande aux Beiges de Jui 
envoyer des officiers pour reorgani-

'EXPRESS. - 29 AVRIL 1Sii4 

Le jour J est pouP juin. 

ce qui dispense !es provinces de 
traiter en pratique avec le pouvoir 
central. Leopoldville i_gnore ce qui 
se passe clans Jes regions et - preuve 
de l'eloignement - quand on cruitte 
Leopoldville a destination de Stan­
leyville, d'Elisabetln llle ou de Mtadi, 
la police de l'aeroport impose les 
formalites d'inunigration et de 
douane. 

A Barcelone 

De toutes ces provinces, une seule 
est restee dynamique : le Katanga, 
OU !'Union miniere - malgre la dis­
parition de M. Tshombe, actnelle­
ment refugie a Barcelone - pour­
suit sa production comme :s'il n'y 
avait eu ni irtdependance ni guerre 

. de secession. Le Kata nga est reste 
' ·' tsbombiste et sa · soumission a · I.ieo­

poldville n'est que de pure forme. 

prosperite, de cigarettes, de manioc. 
Leopoldville comptait quatre cent 

mille habitants en 1960 ; ii- y en a 
plus de huit cent mille aujourd'hni 
avec infiniment moins de possibi­
lites d'emplois. Sur huit cent mille 
habitants, il y a un demi-million de 
chomeurs. Tons sont contre le re­
gime actuel, contre Jes nouveaux 
messieurs - et contre !es Blancs qui 
(a tort OU a raison) sont consideres 
comme Jes suppots des dirigeants 
noirs corr.ompus. C'est la · raison 
pour laquelle on craint aussi, apres 
le depart des Nations Unies, ' une 

· Sa'int-Barthelemy des Eur:oneens: 
D'ailleurs, au Kouilou, les rebelles-

, . du lumumbiste Pierre Mulele ont 
chaque fois , systematiquement, at­
taque les Blancs en meme temps que 
les representants qu ponvoi.r central. 
C'est un · mot d'orc;lre . dn ,ch~f. Or, 
le mulelisnie fa'it la . loi a ·mohi's' de 
cinq cents kilometres de Leopold-

cornme so'nt legen des Jes mitraillettei 
venues de Brazzaville. 

L'opposition au gouvernement 
Adoula est desordonnee, anarchique1 
il y a autant de monvements que 
d'opposants, rnais apres le depart de 
l'O.N.U., ils referont pendant un mo­
ment leur unite - sous le signe do 
Lnmumba, avec l'aide de Tshombti 
- le temps de renverser Jes « nou­
veaux messieurs >. En suite, ils se 
rediviseront sans doute, et l'anar• 
chie repa.rtira de rius belle. 

Un semhlant de lega1it~ 

A plus on moins bref delai, 
l'eqnipe actuelle est con damnee. Elle 
le sait et, pour sortir de !'impasse 
elle cherche a restaurer nn sernblant 
de legalite. A Luluabourg, au Kasai, 
Jes « sages » du Congo sont reunis 
en conclave - avec interdiction de 
quitter la ville - pour reviser Ia 
Constitution. Le gouvernement vent 
soumettre cette nouvelle Constitution 
a un referendum et organiser en 
juin des elections generales, Jes pre• 
mieres depuis l'independance. 

Mais une campagne electorale se• 
rait le signal de gnerres tribalcs plus 
sanglantes que celles qu'on a connue11 
jusqu'ici. Et pour organism' ce11 
scrutins, i1 fandrait d'abord proceder 
a un recensernent - ce qni est exch1 
a la suite de l'actuelle dislocation 
administrative. 11 y avait six pro• 
vinces sous le regime belge. 11 y en 
a douze maintenant, et leurs limites 
ne sont pas fi~es. Qnand on addi~ 
ionne Jes chiffres de population des 

douze provinces, on obtient dix-huit 
millions d'ames, alors que le der, 
nier recensement belge en indiquait 
quatorze millions et qu'il y a eu,.. 
scion Jes estimations, un million de 
morts depuis 1960 a la suite des 
guerres et des famines. 

La tournee que vient de faire en 
Europe M. Adoula lui a-t-elle vain 
des appuis suffisants pour eviler la 
catastrophe ? 

PAUL DASVIN. 

~ le souverain style ~ 

RonSMRD 
TAILLEUR-CHEMISIEB 

PULLS ET= POLOS 
.--· . 

U RTELLE: 
• LA Fi8RE SYNTHSTIQUE NOBLE - • • 
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TELEVISION 

Le 
hon 
houton 

I 
Enlre l'avant­
garde et le Fa­
mily-Palace. 

IL est clair que la se, ___ Je chaine 
a donne Llll brusque « coup d'air > 

a notre television. L'intcret n'a pas 
double, mais decuple. Pen de chose, 
au fond, pourtallt : a pei ,._ trois hen­
res d'imagcs en plus cha,1ue soir. 
Mais on se croit suuctain tres riche : 
on fouillc les progra·--·· -es, on ·-0isit. 

Cela dit, l'impression se con­
:firme : l'aventure · cul'urelle est 
morte. Et le di verlissemcnt sans sur­
prise nous est desorrnais assure : ii 
'n'y a pins 4u'a tourner le b , .. 1 bouton 
et a nous asscoir, avec un sac de 
bonbons, devant le deja-vu du Fa­
rujl~-Palace. 

Encore l, .. e Iva~, la qualite n'est 
pas en cau~e. Le Family-Palace passe 
quelquefois de I.Jons tlL , alor,<; que 
le Studio d' Avant-Garde nous off re, 
ce soir-la, un navel preteutieux. i\Jais 
l'originalite de la chaine unique etait 
de forcer !es gens a changer de cli­
mat et mainte.-a,1t, devant des mil­
lions de telespectatcurs qui nc seront 
plus jamais scandalises ni depayses 
le petit ec1-an va faire tr:rnquillcment 
fortune : je pre -, ois d'hnreuscs pa­
resses, des delices pantouilardcs, la 
tentation beatc du 111oindre effort. 

La scconrle chaine a sur la pre·­
miere des attraits --· .-ediats : l'un 
d'cux, et nun le moindre, sa conci­
sion. On a cnfin cornpris que deux 

- emissions pouvaient s'cnchainer sa:is 
qu'une speakerine intcrvienne et 
uous raconte ce que nous aYons vu, 
ce que nous allons voir. 

Une prescntatrice au debut ; apres 
quoi, des titres : ii y a longteni1, s 
qu'il devrait en etre ainsi. Mais cette 
c,haine co_ Dlaisante 'nwnlre par 
tron le bont rle .l'orPilli> <>t s,:, rm,-

FOLON 

Le 

-
telespectateur 

3 

I 
I 
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ce so1r-1a, un navet pretentJeux. 1v1a1s 
l'originalite de la chaine unique elait 
de forcer Jes gens a changer de cli­
mat et maiute .. a,1t, clevant des mil• 
lions de telespectalcurs qui nc seront 
plus jamais scandalises ni depayses 
le petit ecran ,,a faire tranquillement 
fortune : je pre -. ois cl 'he :1re111>es pa­
resses, des delices pantonllardes, la 
tenlation beate du moindre effort. 

La scconrle chaine a sur la pre­
miere des attraits ·- · .. ediats : l'un 
d'eux, et nun le moindre, sa conci­
sion. Ou a cnfin cornpris que deux 

- emissions rouvaient s'cncha1ner sa:1s 
qu'une speakerine inlcrvienne el 
n ous raconte ce que nous avons vu, 
ce que nous allons voir. 

Une prescntatrice au debut ; apres 
quoi, des litres : ii y a Jongtemi,s 
qu'il devrait en etre ainsi. Mais cette 
chaine co nlaisante 'monlre par 
hoJ) le bout de l'orcille et sa rou­
hlardisc nous ge11e Lo11t uc meme un 
peu. 

Le Boulevai'd 

Le meilleur ? C'est sans doute 
qua1 elle se conten!e . de • reprn­
duire >,· par exemple, <ks films 
c01i1me « Les Cc , tcs de la lune va­
gue >, • L9uisiana Story > ou, a '!a 
r igueur; ~ Un Americain bi.en tran, 
qui:lle , ·. Le pire? He las! on le trouve 
dans ce (;u'elle pren,J our un effort 
original : a ce titre, -je ne cruis pas 
9ue _la , ), . - -•~ie:-<! ch_ai1!e : nous ai~ 

. · Jarna1s donne .une emission auss1 
consternante que « 11 suffit de s'e.n­
tendre ~. 

Qt1ant aux dc"amaliques, :\-1. L .gue­
neau .- c'esl . un signe - semble 
b ien avoir OJJle l ,r •~ Boulevard. Ce 
qui nous v" .it « De Doux IJingues '>, 
u ne coinedie .ecrasaote de vulgarite 
ou tes acteurs jouent a qui en fera 

' le plus : le plus gn.is, le plus 1ourd, 
le plus bete, sans la l'a pidite du vrai 
thcl "tre. 

A l'etage ai:-dessus, « Carlota> se 
la issait voir sans ennui : .1 souriait 
meme a quelques jolies trouvailles et 
la distribution elait remarqual.)!e 
·(su rtout Mlle Lucie Arnold, Ires 
grande comedic,uie, trop peu con nue 
et employee). 

Mais francher •. . nt, la tele a-t-elle 
ete in ventee pour diffuser un theatre 
de digeslim, qui possecle deja SO, .. IJ U­
b lic bien precis et qui est aussi en 
retard sur son epuque qu'u n con:i­
quc troupier sur Johnny Hallyday ? 

Meme le portrait filme de Bunuel 
- inleressant, pourtant, mais quel 
documentaire ne le serait sur ce dia­

.b le d'honime? - man quail d'ii1ven- . 
tion tecLnique, d'ac uite, d~ . p re­
sence : on .. ., « cherchait > p as ' l 'in- _ 
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terviewe, on le taiss,,,, parter seul, 
s'embrouiller et, sans doule, garder 
pour Jui cL pn _ieuses confidences. 

Le singe, notre fils 

En revanche, Jes feuilletons sont 
hons : l'un,· documenlaire ( r Cinema­
tomobile t ), et l'autrc sur-romanes­
que, « Rocambole l> : , · 1~ la L,,nne 
fo rmule, cel!e qui ne cherche pas a 
« faire vi-ai », mais se veut incroya­
ble, dech <\inee et retrouve, ingenu­
ment, une authent:q · poesie. Qul:lnl 
aux Aclualites de la seconde cha1ne, 
elle., sont ia·mcntables. Pas Je ton, pas 
de style. Et, on s'en doute, aucune 
irn partialite. Un « coin du •eu , pa• 
pelard, suivi de quclques images. 

A la chaine l, •« Visa pour l'ave­
nir > : un ·1rvol de l'h1stoire des 
et res vi van ts, du crelcntere a 
l'bomme. Un1;; fois de pbs, le travail 
est bien fhit, le, irriagn , acoritent, le · 
commc_iltai re n'est ni pedant n'i su- : 

perficiel. En prime, u .,. l . '-· .e a"~"~ 
.surprenante : l't.omme ne serait, sur 
le plan des e3peces, qu'u11e larve evo­
luee mourant avant ·de trouver sa 
forme exacte : ,'iJ vi'Yait plusieurs 
siecles, il finirait 1.eut-et--~ gorille. Le 
singe, noire fils ? · · 

Plus mys!..,. ieuse encore para it aux 
savants l'existence de l'eponge. « Elle 

' nous nargue », declare J'un d'eux. 
·' Pourquoi la nature ne s'arrete- t-elle 

pas · de produire des especes depas­
sees ? Pourquoi se .,vn t--e Iles fixees, 
au lieu d'accom•Jagner leurs m~1ta-

, tions ? Que . cpondre a cette enigme : 
la survie des animaux inferieu rs ? 

« Woyzzeck » , enfin. II est a peu 
pres sur qu'un peu parto11t, O'l a pris, 
ce soir-la, la seconde chaine. Et l'on 
ne saurait en vouloir au << grand 
public». Ce fut pourta: . t une des 
mcillem·es realisations - sinon la 
meilleure - de Marcel Bluwal. L'reu­
vre de BiiclJ.ner exigeait un double 
parti pris : reali'sme et expression- . 
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nisme. Bluwal a dornine cette contra• 
diction . 

II a lit: ~rah.: me nt ecrase -nos re­
ga rds vec un fa it divers plcinement 
tragique, admir, · '.e•-- ·•t visualise, 
rauque et te,-rible comrne un cri de 
rue. Cerlaines images den.eurcnt in-. 
oubliables : Jes gros plans du capi• 
taine, la . JnJe des enfants, le meur, 
tre au bore! du marecage, la caserne 
ou Woyzzeck se conll e a Andres. 

Toute la distribution serait a citer : 
l\laurice Ga;. -l, Cat' r: :·.... Rouvel, 
Fran<;ois Chaumctte, ALln Hottct, 
Julien Guiomar, etc. : rarement unP 
troupe de comecliens fut a ce poin: 
soudee aux volontes de son metteur 
en scene. :Via is pour une fois je .cite­
r ai aussi le decoi·ateur, Jacques Lys, 
et la costnmiere, Anne-Marie Mar­
chand. Voila une dramatique qui, jc 
l'espere, franch ira nos frontieres. Ce 
n 'est ni !'Avant-Garde ni le Family• 
Palace : c '.est la Television. 

M,O:JiV AN LEBESQl,JE. 
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La Commission ·constitution·nelle adopte: 

Les ancie_ns presidents de la 

Re blique, senateurs 
~ . av1e 

Le 10 avril, fin 'des tr~vaux 
La Commission const:!.tutionnelle s'est reunie en seance pleniere 

le 31 mars, Jes 1, 2, 3 et 4 avril 1964, sous la presidence de M. Joseph 
lleo, president de Ia Commission constftutionnelle. 

Elle a examine d'aborc'l Jes articles qui avaient e,e renvoyes a 
un nouvel examen des sous-commissions. 

Concernant le Parlement, elle province. L'un des 6 senateurs 
a adopte les dispositions suivan- doit ~tre un chef coutumier. En 
tes. outre, 6 senateurs s1;ront elus au 

Les deputes sont elus au suffra- suffrage universe} direct dans la 
ge universe} direct a raison d'Un ville de Leopo•dville pour repre-
depute par 1011.000 habitants. senter celle-ci au Senat. 

Quant aux senateurs, ils seront 
elus par les Assemblees provin­
ciales, a raison de 6 senateurs par 

di IA nti 

Enfil;t, Ies anciens pres.ldenfs 
de la Republi<1_ue s•mt membres 
a vie du Senat. 

Le projeL de Constitution pre-
voit e ent a oarticiua i n 

Toutefois, etant donne d'une · 
part les grandes difficultes d'or~ 
ganisation materielle des prochai­
nes elections devant la situation 
actuelle du pays, et d'autre part, 
dans le souci de voh· les premie­
res elect~ons apres l'independance 
du Congo se derouler dans les 
mdlleures conditions. la Commis­
sion constitutionnelle a juge pru­
dent de limiter le vott: cette fois­
ci aux hommes 

Les femmes part.iciperont au 
'Vote la fois :.ui .,,,a; ,e, c'est-a-dire 
dans 5 ans. 

Apres !'adopt.on des articles qui 
avaient ete renvoyes a un nouvel 

Elle a adopte le:; dispositions 
suivantes qui attribuent a la com­
petence ..;xclusive de la Republi­
que des matieres dont !'enume­
ration .reprend notamment 32 
points parmi lesque1~ : 
I. - les affaires etrangeres y 
compris les re!ation, diplomati­
ques, le commerce exterieur, l'im­
migration, l'emigrahon, etc. . • · 
2. - la nationalite, la sfirete ex­
terieure; 
3. - la defeme nationale; 
4. - la monn,.,ie, l'emission de Ia 
monnaie et le pouvoir liberatoi­
re de la monnaie; 
5. - le controle des changes; 
6. - les douanes, Jes droits d'ex­
nor.tatio e.t ',mnortatio • 

10. - Jes voies de communication 
terrestre:., fhi:viales, aeriennes 
d'interet national o ·,1 qui relient 
plusieurs pr.ovinces; 
11. .:.- l.,s nniversi"es et autres 
etablissements d't<nseignement 
scientifique, technique ou profes­
sionnel superieur; 

(Suite en page 2) 
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Les depu • s sonte us au suffra­
ge universe! direct a raison d'Un 
depute par 10;1.000 habitants. 

Quant aux senateurs, ils seront 
elus par Ies Assemblees provin­
ciales, a raison de 6 senateurs par 

la diplomatie 
sovietique en Afrique 
Jusqu'a present, le Kremlin 

n'etait represente a Zanzibar que 
par un charge d'affaire, un cer­
tain M. Karlov. Un nouvel am­
bassadeur Tchuvachine, a pris la 
place du charge d'affaires. En 
meme · temps, Ia diploma tie so­
;vietique reussit a entrer en sce­
ne dans deux autres Etats afri­
cains. Le Cameroun se declara 
pr~t a etablir des relations diplo­
matiques avec le Kremlin. Le mi­
nistre de l'Information du Congo­
Brazzaville, M. ·charles Ganao, 
annon!;a la meme decision. Ganao 
;vient d'effectuer un voyage de 
« bonne volonte » en Europe 
orientale. 

Ces deux Etats, le Cameroun 
tout comme le Congo-Brazzaville, 
avaient jusqu'a. present tourne le 
dos a de· telles relations, les qua­
lifiant de non appropriees. Leurs 
relations commerciales avec le 
bloc oriental etaient tres res­
treintes. Le Kremlin n'accordait 
des bourses aux jeunes citoyens 
des deux Republiques que der­
riere le dos du gouvernement et, 
souvent i,, des elements hostiles 
au regime de leur pays et qui 
Iuttaient clandestinement contre . 
l'autorite des gouvernements. 

II semble qu'a. Yaounde, on veut 
s'assurer le « cessez-le-feu » avec 
l'Union sovietique. En effet, de­
puis deux ans, le Kremlin laisse 
refroidir ses relations avec le 
mouvement procommuniste, l'U 
PC dont on connait les actions 
sanglantes Iancees contre le re­
gime de Yaounde. Au fur et a 
mesure que le souleveme11t arme 
dans le sud-ouest du Cameroun 
devenait desespere, les commu­
nistes sovietiques laisserent le 
champ d'action aux Chinois. Au­
jourd'hui, Mao Tse-toung est le 
seul a fournir aux groupes de 
rebelles de l'argent et des armes. 

A Brazzaville, les choses se 
presentent sous un autre angle. 
Le gouvernement qui avait ren­
verse Fulbert Youlou est soutenu 
par Jes syndicats chretiens, libres 
et communistes. Ils sont repre­
sentes dans le cabinet Pascal 
Lissouba dont la biographic offi-

(Sui.te en page ') 

suf rage universe! «irec a=a~ ~-,- .. ..,,n; .. nunc• 

ville de Leopo•dville pour repre- ci aux hommes 
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senter celle-ci au Senat. Les femmes p~rt.iciperont au 
Enfin, les anciens presidents -vute la foils :sui 0:Ae, c'est-a-dil'e 

de la Repubtici_ue s,mt membres dans 5 ans, 
a vie du Senat. Apres !'adopt.on des articles qui 

Le proje~ de Constitution pre- avaient ete renvoyes a un nouvel 
voit egalement la participation examen des s0;1s-commissions, la 
des femmes aux elections. Elles Commissfon c9nst'tutionnelle a 
doivent remplir les conditions qui 
sont nrevues par la Constitution poursuivl ses travau.x par l'exa-
et la Joi electorale, notamment men du Titrt> III refa,tif a la re­
etre Congolais~, avoir 21 ans re- partition des t-ompetences legis­
volus pour Ure eligi.ble et 18 ans latives entre la Republique et les 
revolus pour etre ekctrice, ete .•. provinces. 

La conference mondiale sur le commerce 

terieure; 
3. - la defeme nationale; 
4. - la monn"',ie.. l'emisston de la 
monnaie et le pouvoir liberatoi­
re de la monnaie; 
5. - le controle de,; ~hanges; 
6. - Jes douanes, Jes droits d'ex­
portation et d'1mportation; 
7. - les p•lids et mesures; 
8. le code de commt>rce, y com­
pris Jes assurarces; 
9. - Jes postes, les iflecommuni­
catiomi. les telephones et ielegra­
phes, la radiodiffusion et la te­
levision; 

■ Au bane des ■ 

I ·= accuses 

·-·· ·--·-····= « L'Etoile » a la barre 
Nous vivons un Congo de su·r­

prise, un Congo ou tout est per­
mis de tout faire surtout au mo­
ment u l'anarchie fait la Zoi. 

Discussion generale sur <<I' acte final>> 

Les historiens feront du Congo 
ce qu'on a fait du vieux monde 
(l'Europe), c'est-a-dire un pays 
dont le passe sera un monument 
expose au musee pour en tirer, a 
l'occasion, des enseignements uti­
les. Au cours de l'histoire evoluti­
ve qu'a connue le Congo, la presse, 
cette bete noire, a vecu et con­
tinue d vivre des moments diffi­
ciles pour l'accomplissement tle 
sa tache : celle d'informer et de 
former. Ceux qui suivent tous 
les evenements du Congo inde­
pendant partageront notre point 
de vue sur ce que nous venons 
d'avancer. 

GENEVE. La nature de 
« l'acte final» qui doit concreti­
ser les resultats des travaux de 
la conference mondiiale du com­
merce a fai-t l'objet d'une discus­
sion serree au cours d'une reu­
nion du bureau de la conference 
compos:! de 35 membres (presi- -

M. Mabita, consul general du 
Congo a Lusaka. 

■ la Croix-Rouge nationale 
■ rec;oit 

Hi~r soir d !'hotel Jocol, le co­
mite national de la Croix-Rouge 
du Cong.., a tenu a organiser une 

dent, secretaire et rapporteurs 
generaux, 27 vice-presidents, 5 
presidents de commissions). 

Deux theses sont en presence : 
les uns desirant un « acte final » 
sous la forme d'une convention 
soumise a la ratification des 123 
gouvernemen.ts participants, les 

bri!lante reception en l'honneur 
de quatre oj'ficiers mtdecins suis­
ses qui sont depuis deux jours, 
dans nos murs, parmi eux le se­
cretaire general de Ia Croix-Rou­
ge suisse. 

La reception a ete rehaussee 
de la pres·ence du mir,istre A. Ma­
hamba de 7,a S1nte publique, des 
membTes du "Omite national de 
la Croix~Rouge notamment M. A. 
Koka, president general, de M. 
Stouffe, delegue general. 

■ le Congo et la convention 
■ de Yaounde 

M. Ernest Kashemwa, charge 
d'affaires d Z'ambassade de notre 
pays en Belgique, vient de de­
poser au secretariat general du 
·conseil de la convention de Ya­
ounde, des instruments de rati­
fication relatifs d cette conven­
tion d'association entre la Com­
munaute economique europeenne 
et les Etats africains et malga­
che associes d cette communaute. 

La signature de ces textes avait 
eu lieu d Yaounde le 20 jui!let 
1963. 

,: Notre page Speciale sur le Senegal en p. 4 

autres un « acte final» qui serait 
la somme -des recommandations a 
soumettre a l'Assemblee generale 
de l'ONU. 

Le precedent de la premiere 
. conference du commerce en· 1948 
a 1a Havane n'est pas encoura­

(S1,tite en page _ 2) (Suite en page -2) 

La greve du corps -medical en Belgique: 

Les medecins de Bruges 
au chevet des malades 

BRUXELLES. - Les medecins 
de Bruges pourront desormais se 
rendre au chevet de leurs mala­
des, telle est la decision prise 
mardi par la Chambre syndicale 
des medecins de la region bru­
geoise. 

Actuellement, les preposes aux 
services de garde demandent aux 
patients le nom et l'adresse du 
medecin traitant et avisent im­
mediatement celui-ci. 

Ce « nouveau systeme » n'entre 
encore en vigueur qu'a Bruges. 

D'autre part, les bourgmestres 
de !'agglomeration bruxelloise 
ont lance, bier un pressant appel 
en faveur d'une reprise rapide du 
dialogue entre les medecins et le 
Gouvernement belge pour mettre 
fin a la greve du corps medical 
qui a eclate mercredi dernier. 

Les deux medecins detenus 
'places sous mandat d'arret 

Les deux medecins belges mis 
en detention preventtve lundi a 
la suite du deces d'un hebe de 
quinze mois,- ont ete places bier 
matin sous mandat d'airret par le 
parquet de Turnhout, sous 1'in-

cu1pation de non-assistance a 
personne en danger. 

D'autre part, la greve aurait 
fait une nouvelle victim~. Un 
nouveau deces apparemment pro­
voque par le retard apporte a se­
courir un malade, fait l'objet 
d'une enquete judiciaire. Samedi 
matin en effet, un instituteur de 
Bray, pres de Mons, M. Raymond 
Donnen, 42 ans, a succombe a 
une crise cardiaque. Pendant pres 
d'une heure son epouse a vaine­
ment tente d'appeler un medecin. 

II a fallu une requisition du 
bourgmestre de Bray pour qu'un 
medecin legiste vienne cinq heu­
res plus tard constater le deces, 
et c'est le bourgmestre qui a de­
pose une plainte au parquet de 
Mons. 

M. Paul-Henri Spaak 
opere d'urgence 

M. Paul-Henri Spaak, ministre 
belge des Affaires etrangeres, ac­
tuellement en vacances, a subi 
une intervention chirurgi-cale 
dans ·za nuit de samedi d diman­
che, apprend-on d Bruxelles. 
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L'existenc:e de l'ONU remise an question? 

NEW YORK (TP). - L'organi- . pays membres ,.yant plus de deux monde librt>, !es Nations Unies 
sation des Natlons-Unies fut creee annees de cotf~ations arrierees. n'auraient plus de raison d'etre, 
en 1945 pour etre un element sta- Done un .lmport~nt element Un autre probleme grave pour 
bilisateuL· de la paix mondiale. stabilisateur da la politlque in- l'ONU est l'entree de la · Chine 
A cette epoque, l'humanite ve- ternatlonale est menace de l'ec- ;populaire, 
nait de connaitre la guerre la roulement total. Evidemment On sait qu'au cours des deux 
:plus sanglante de l'histoire et elle on . e1,\t \?rfo,-~ ~ ~e ionnes .. ·i:-~!\- derh\eres ' a~heEs, les o\emtgues 
vo~lait en premier ~ieu que ~a . sp,hs a·~~~t:et' ~s cq liilM's cqr i'1:, } "trk $er i~ \\'.lti~~ et l'i~n61!;', . J -
pa1x lui s01t garantie. On crea ''o fa'ii1 tion on~1 e, ma1s e. \e ~ ient '1 m ilifia~h\:i u.:utes: ~s 
done l'O~U composee ;< d'hom- 1e~ ~1 so_uv~~ ~ ,,l.\ .~r es es- , ,~feref\Ces · 'inte , ~•\9nale_s. a • r11\1 -, 11 1;1.ttc , • r• 1~· , . <Jtl , '.t1 ~u ,, 

mes de bonne volonte » dont pr\1js, ret~;\f laj Ht ~i une ~efnierl! erelle e <l!ite s1esi de­
l'i~eal doit _etru le m1;1intien de la P.at \~ ' u~\f01 gue :. 1u9,f ' II•. Are tp1\lee l. :Alg;er a K ., ~onf~rehce 
pa1x et le devel)ppement des peu- to.i fuente . ~f\ P r ' l'e e ~q1- ~{rH-asil:l•iq~e. La ~leguee. ,·­
ples. Cet ideal est merveilleux t~,' v~· U 5\ ·" ivoi ' R~S. '' oxen s no\s'e ·ia' ( folemm,::'~~- \ta'' e 
pour tous les peuple1, du globe ~ - jlp,c'ier's a s· is~osi\\.P.n. ~e\j\~- i1 •~s la c ~~sant s 1~ c ' 
mais il ne pe11t ~tre applique en m nt ~¢. c.etfr ' af?'.V. 'e.M B9( .r'~. des' mror\~'i \es et . ~~d.an.'t i1 
pratique que si tous les Etats fl1 t~t\i m'ouw.nl U\Hne'iiir' iug t\les ' 'c I\ oJ~b cum:iW=' e "«'mt­
membres tienn.,nt leurs engage- ~~~ l'RbJ U'ttit~t 1mEi °R9.~ ,a ~«- ill arm »'! ta \:ipoStP. e Sov1li­
rpents ctans le domc1ine finc1ncier, jours tenir son vrai role sur la tiques ne fut r,as moins violen-
:M:alheureusement C'es engage- scene politique te. 
ments ne fu~ent pas ~?~jours te: Apres que le Gouvernement so- Tous les de'egues des peuples 
nus et l'Umon sov1ehque, qui vietique ait dech1re recemment afro-asiatiques durent done etre 
dans se i,ropagande Parle pour~ qu'il 11e verrait contraint de re.. temoina dfl c:ette au.er lle alors 
tant tellement de paix mondiale considerer son attitude vis-a-vis qu'ils 'etaient venus pour parler 
et de coexistf:nce pacifique des de l'ONU d&ns le cas ou celle-ci essentiellement de progres et de 
peuples, a un retard enorme dans voudrait exerce!' une pression sur paix Si la Chine entrait a l'ONU, 
les paiemer:ts a l'ONU. retard qui elle pour la contraindre a verser ces polemique, seraient certaine­
met meme l'exi~tence des Nations ses cotisations en retard de norn- ment 1>ans CQSlle renouvelees et le 
Unies en peril. breux observa.teurs, affirmerent repre11entant d'un jeune pays, qui 

Des le debut de 12 creation de que cette prist de position du en reven1mt de New York aimerait 
l'organisatiJn mondiale, les gran- K!'emlin demontre que depuis rendre compt<> a ses dirigeants 
des puissances, dont elle depen- plusieurs annees les dirigeants de et a son Iltmpl .... de la discussion 
dait pratiquement, p<Ji,erent leurs Moscou veulent neutraliser les saine, ~•est-A-dire pour la paix 
conditions. Lt:J l!inq grande11 na- Nations Ul'ltea, l,e Kremlin sera et le developpement. qu'il a vt'i~ 
tions victo!'ieµ~es de la derniere toujours soutent• pal' lea satellites cue, i:iourra seuler(lent faire le 
guerre mon<;liale, notamment les <;lu bloc artent'11 te m;ii peut Pl' • rl)Qit d'ul'le querel}e ayant oppose 
USA, !'Union s,,vietique, la Gran.. voquer la ruine de l'ONU car si les deux leade!·:, du ·monde com-
de-Bretagne, a, f.F\J,WI) e1 l? Clj\i- \~s m\!mtWfS ::.cm~ l!,e r9.rn~!il~- mun~*· 
ne (encore ~H-wm flt flc\t\mW,- ~a.tiOA n' went ij\W ~ ~ay ~~ :\14-l3, 
liste a l'epoque) s'octroyerent' le ----·-------------------------­

la diplomatie 
soviitique en Afriqua 

ployes de la securite de l'Ethio­
pie trouverent chez l'homme 
ciu'il vl■lta,it ~ A11mara, grand 
nQmbre ch tracts ({Ui exhortaient 
Ia population i, se 1oulever con­
tre Haile Selassie. Ces tracts 
.n'i' ~,e t ~ · t~ imur!qlt \'\l\~!l 
\H\~ imef ~r" • . t~wml"lm~-
Donc, on soupconna qu ils pro-
venaient de l'ambassade sovieti­
que. Les deux « diploma,te11 » dis­
parurent subitement d',\ddls­
Abeba, Le11 employe11 de 11ecurlte 
se dem&ndent aujourcl'hui quel 
est parmi Jes ,o anciens colle1ue1 
de Stycbkov, celut que • pris la 
releve. 

LONDRES. - Non ! vou1 voua trompe11 ee n'e11t tias notre BriJitte 
B11rrdot (ellc e1i au Bre11ll, ainsi qu'une petite revolldion), II 1'a1ii 
d'une ravissante autrlobienne, Miss Cbinehilla, de Linz ; c'est la sosia 
de Bardot. l!llle e11t vem1e i, Londres montrer qne piece de Shakes­
peare, ou dans un cabaret, le « C:a1ino de Paris », elle executera. un 
strip-tease, qui etonnerait certainement le g,;and dramaturge. (UPI) 

droit de veto. On saH combien de 
fois, certains pr-ys ant fait usage 
de ce droit et il est certai,n que 
sans lui, l'-URSS se serait deja 
retire de l'ONU De ce fait, elle 
pouvait toujours se refugier der­
riere le veto, qui rendit d'ailleurs 
legendaire le f~ffi!l,\.IX « Y,ll-t \> A\.\ 
Kremlin. Sur ce forum mondial, 
au toutes les. nations doivent pou­
voir elaborer leurs problemes sur 
un pied d'egallfe, les petits Etats 
se trouvaient done souvent sans 
defense devant les vetos des 
grandes puissances. Tautefois, le 
grand pavillon de l'ONU a New 
York, a souvent ate la derniere 
chance d'un pays pour sauver sa 
situation et i,our e~poser aux 
yeux du monde les aspirations 
de son peuple. Si l'ONU devait 
disparaitre, le.;; grandes puissan­
ces ne seraient pas beaucoup tou­
chees mais ce coup serait terri­
ble pour les petites nations qui 
n'ont ni force militaire, ni puis­
sance economique mais dont la 
voix doit tout de meme etre en­
tendue. 

(Suite de Ia lere page) 

~M\~ ~\lrSI\~ snl\i sj Mll~ ~00 a!\­
ll\~ !\ lffll\\' ~j\!\{lC. a\\ :f () n~ 
France. Brazzaville s'efait hate 
d'imiter la France qµaot a la 
reQonnatssance offtclelle d11 regi­
me de Pekin et on devine i, l'euo~ 
Que aue le Gouvernement c:011~ 
golai1> pensaii a la prochalne ou­
verture d'une amba.ssade sovie­
tique a, Brazzaville. Une tension 
intense s'est creee entre les deux 
Congos. 4:q.trefols, l'ambassa,de 
sovietique de Leopoldville i,e 
chargeait er;alement des affail'es 
concernant le Congo ex-fran!)ais. 
Ce fait etait vexant pour les di­
rigeants de Brazzaville fiers de 
Ieur revolution. Pour l'URSS, 
Brazzaville est particulierement 
interessant. Dans cette capitale, 
on trouve le poste emetteur le 
plus puissant de toute I' Afdque. 

Les _anc:iens presidents de la Republique ••• 

n ........... ~ ,,:.--.4.- - .a:t 

(Suite de' i11 lere page) 
12. - l'etab!issement de normes 
d'en11eignement uniforme■ dans 
toute la Republiqqe; 
13. - I e enal, la 

I 
I 

Sont reservees a la. eompetence 
Qommune de la R~publique et 
des provinces des matleres dont 
renumeration reprend notamment 
!0 points parmt_ l~squels : 

notamment 21 points parmi les­
quels: 
1. - les in«titution:i politiques et 
i.dministratives provinciales; .. J- _ __ ,._ _ ___ ... _: __ .. 



ces· ne seraient pas beaucoup tou­
chees mais ce coup serait terri­
ble pour Jes petites nations qui 
n'ont ni force militaire, ni puis­
sance eeonomique mais dont la 
voix doit tout de meme etre en­
tendue. · 

Actuellement l'ONU est en con­
flit avec Mosco'l et essaie de con­
traindre l'URSS a payer ses coti­
sations en retard. Dans une note 
adressee a M. Thant, le Kremlin 
:riposte vivement, affirmant que 
le secretaire general des Nations 
Unies veut le mettre sous pres­
sion. En realite U Thant ne veut 
pas retirer le droit de vote a 
l'URSS, mals il lutte pour !'exis­
tence de son crgan'~ation mon­
diale. En princi1-1e, c~ droit de vo­
te pourrait etr~ retire a Moscou 
des la prochaine convocation de 
l' Assemblee gineralP. si entre 
temps l'Union sovietique n'a pas 
rembourse ses dettes. En effet, 
!'article 19 de la charte prevoit 
la suspension d..i droH de vote des 

I■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ 
■ • •• = Au bane de, 1■ 
• accuses ■ 
R ■ ...............•....•• , 

(Suite de la lere page) 
En effet, on se -rappellera qu'en 

date du 10 decembre de · l'annee 
_derniere, par souci d'objectivite, 
nous avons fait etat d'une ru­
meur au sujet de l'arrestation 
du premier maieur. L'informa­
tion qui ete redigee avec tou­
tes les normes journalistiques a 
amene le premie'I' bourgmestre 
d traduire en justice notre jowr­
nal. C'est aujourd'hui matin 8 
avril que votre compagnon de 
dejeuner comparaitra d.evant ses 
juges. 

Protestation du vice-coosul 
de Grande-Bretagne 
a Elisabethville 

M. Ernest Lewis, vice-consul 
de Grande-Bretagne d Etisabeth­
vi1 !e au pres des autorites congo­
laises a. proteste contre l'arres­
tation a Sakania par la Surete 
congolaise de deux personnes ve­
nues de Rhodesie du Nord qui 
sont accuses d'~tre « espions d la 
solde des ~ercenaires de M. 
Tshombe » et aoni mainte11,ues en 
det@niicm, 

Ce faft et t ex:lnt r 1es a,r. • .-.---• v , ■-w■v ■■-- ..,-. -----•~•--•--.~---
rigeants de Bra.iliaviUe fiers de ■ 
Ieur revolution. Pour l'URSS. (Suite di: ra lere page) Sont J;'eservees a Ia competence 
Brazzaville est particulierement 12_ _ l'etablissement de normes commune de la Re-pub}ique et 
interessant. Dans cette capitale, d'enaelgnement uniformas dans des provinces des matleres dont 
on trouve le poste emeUeur le toute la Republique; renumeration reprend notamment 
plus puiB11ant de toute I' Afrique. 13. _ le code penal, la procedu- 10 points parmt Iesquels : 
Pour l'instant ii eat encore ad- 1 Ia su-,.et.,. tnts. • u e• re pena.le et le regime peniten- · - " er .e r , 
ministre par Ies Franf;ais qui so11t tiaire·, 2. - l'etabllssement des fmpots; 
egalement repi:esentea a Brazza 3. - la recherche sctentiflque; 
par un petii det11cbement de l'ar- 14, - les proi.-1seur11 juridiques ,a, - le droit civil, le droit cou-
mee. Cette ville est aus4i le cen- et medicales: tumier et Ia procedure civlle ; 
tre des mouvements anti-Adoula 15. - la Ie1h1Iation du travail, Y 5. - la vie cutturelle: 
et souvent les troubles qui 1e compris Jes Iol" regu-sant les re- Etc ... etc ... 
produisent dans notre pays, ont lations entre emp}oyeurs et tra- Sont reservees 1 la competence 
leur origine a Brazzaville. Bien- vailleurs, la securite des travail- exclusive des provi-ices des ma­
tot, un ambassadeur chinois re- leurs, les recles relatives a la se- tieres dont .l'e'lumeration repJ;"end 
sidera aussi dans cette capitale 

notamment 21 points parml Ies­
quels: 
1. - Jes in<;ti.tution:i politiques et 
&.dministrat;ves provinciales; 
2. - la poltce provlnciale; 
3. - Jes communioaUons interieu­
res des provhces; 
4. - les f•nancr::s p11bliques pro­
vinclales, 
5. - l'ens ~ign~ment primaire et 
secondai,.e; 
Etc.. etc ... 

(Suite en page 3) 

africaine. Par 11a propre ambas- curite sociale, etc .. 
■a.de, le Kremlin sera mieux 16. - la Ie1islation economique; 
renseigne sur le developpement 17. - la legislation medicate, l'art 
(;e la subversion communiste que de guerir, Ia medec,ne preventi­
par Jes « homme.s de conftance » ve, etc, •. 
qui travaillalent jusqu'a present 
a sa solde. En outre, la situation 
a Brazzaville est particulierement 
favorable pour une preparation 
d'un putsch du inodele de Pra­
gue. 

Discussion generale 
sur <<l'acte final>> 

Ces succes de la polltlque afri­
catne de Moscou ne peuvent pas 
etre attribues a un cbangement 
de conception politlque des Afrl­
calns, mats a leur deslr d'allleurs 
fort comprebemible, de manifes­
ter leur neutrallte dan1 le con­
flit Est-Ouest en ayant des rela­
tions 11,micale1 avec le11 deux 
blocs. Le Kremlin ne tient evi­
demment pas tenement a des re­
lations amlcales et notre pays en 
a fa.ft l'experlence en automne 
dernier. L'expulslon des dlplo­
mates qui operaient au pavilion 
« Bel Ah-» avait falt eclater aux 
yeux du monde l'activlte subver­
sive de11 communistes sovie­
tfques en Afdque. 

Un incident semblable s'est de­
roule 1:ecemment ;l, Addis-Abeba. 
Le scandale tut evite car 11eule· 
ment deux employeai de l'ambas-
11ade etaient compromis dans l'af­
fah·e. ll s'aglt du deuxieme se­
cretaire d'a,mbas11ade, Vladimir 
Stycbkov et l'a-t~be Safar Ab­
dilov. D'autre part, ni le Gou­
vernemeni 1ovietique, nl celui .ie 
l'Ethio11ie, n'etaieni interesses a 
la propa1ation de cette nouvelle. 
Stycbkov avait 11,ttire l'attention 
des autorUes etbiopiennes par ses 
nombreux deplacements I. Asma­
ra, fa capltale de l'Erythree. Dans 
cette ville, ii sejourna chaque fois 
sous un autre nom, maf1 ren­
cop.tra toujours le mEme ltomme. 
A l'aUer, sa valise eta.It pletne, 
au ~tour elle eta.it vid¢. Le• em-

18. - !'elaboration des program­
mes •rricoles et forer,iiers d'inte­
rM national et ~a coo1·dln11,tion de 
programmes d'Jnte\'6t provincial. 
La legislation irenerale sur Ies 
•egimes agrlcoles et forestiers, sur · 
la chasse et Ia pecbe1 etc, , . 

19, -.. le!! p!Urlmulrt histot1~' 
qua, elt,, 
20. - les services de Ia meteoro­
logie et la coonlinatlon technique 
des services de la 1eodesie, de 
oartographi.e et de l'l',ydrographie; 
Etc ... et.:: •.• 

1·-·······"···"··· A l'AcQdemie I I diplomatique · I 
. • internotionale • 
I L' Academie diplomatique : 
• internattonale vlent de de- • I cerner pour la premiere fois I 
•• son prix annuel (prix Albe- I 

ric-Neton), destine a re-l oompenser une reuvre 11,yant ·:• I contribue a promouvoir Ie111 
relations internationales. Le :• 
jury a di11tin111e le journal 

I ment~uel « Le m~nde diplo.- •: 
ma 1que » public par « Le 
Monde » a l'occa11ion du di· 

I• 11:ieme annivenafre de sa •i• 
fondation en reconnaissance 
des servioes rendus a ta 
diffusion des principes de I I la diploma.tie moderne, ii la 

- cooperation intern11,tionale •• 
et au francais, en tant que I lan11ue diploma*ique, cette I 

• langue etant la seule Ian- i 
• gue officielle de I'acad~-1 mi, ...................... 

(Suite de la Ure page) 
geant. A la conference de la Hava­
ne le Gatt (accord general sur les 
tarifs et le commerce), n'a ete 
qu'un substitut partiel a cette 
convention beaucoup plus large 
et qui portaiti ouhre le commerce, 
l!\Jr le deve1oppethent. 
• Il faut slg11e,ler que les rnots 
« acte final» effraient certaines 
delegation,s africairieli qui y volent 
une finalite quant au travail et 
au roie de la conference q1.1'ils 
voudraient periodlque - tous les 
deux ans. Certaines deLega,tiop.s 
occidentales e tlment qu'il f,aut 
tenir compte de cet etat d'eapr!t. 

:La matinee atrlo•h1e 
C'eat dans une aalle aux trois­

quartll vlde que M, Armando de 
Paula Coelho, secl,'etaire d'Etat 
portugais au commerce, a pds la 
parole en fin de matinee a la 
conference mond!ale :mr le com­
merce et le developpement. 

Quelques minutes auparavant, 
le Dr Abdel Moneil ;El Kais~ouny, 
minlstre des ;Finances de la RAU 
et president de la conference, 
avait <Uscretemen,t quitte la gran­
de salle du palais dei; pations. A 
peine M, Paula 11~Ml ete invite a 
prendre la parole par l'un des vi­
ce-presidents, qui toutes les dele­
gations africaines et socialistes se 
sont levees et ont quitte la salle 
dans un silence impres~ionnant. 

M. Paula, visiblement contrarie, 
n'en a pas moins entame aussi­
tOt gon discourl!I, apparemment 
sans tenir compte dies remous qui 
l'ento11t1aient. 

De rtotnbrel1:x rmys a:firo-asiiati­
ques ainsi que la :Yougosla~ie, la 

I 
I 

Trinite, Jamai:que et Lsrael, ije 
sont solidarises avec leurs cou · -
gues africains pour exprimer leur 
hostilite a « la politique colonia­
le » de Lisbonne. 

L'incident, le plus s,pectaQul,aire 
que la conference ait enregistre 
a ce jour, ne devai,t t-outelfois pas 
aller p1'us loin. 

Aupa•ravant, les inte,rventions 
de delegues de la Guinee et du 
Oongo-Brazzaville ont ete carac­
terisees par un tres violent re­
quisitoire contre « le coloniaUsme 
et l'impertalisme » auxquels les 
o;atei:rs ont reproche d'avoir sys­
tematiquement exploite les au­
tres, ·par con,sequent, responsa­
bles de leur etat aririere. 

Le representant de la Guinee 
devait ensuite se fa ire le defen­
seur d'un certain nombre de the­
ses assez proches de celles deve-
1,opp.ees jus_qu'ici par les pays de 
I Umon afncaine et malgache de 
cooperation economique (UAM 
CE), notamment en ce qui a trait 
a _la « stabili-sation des cours des 
matieres premieres a des niveaux 
suffisamment remunerateu'l'S » . 

11 a pr!s egial~n_i.ent a son comp­
te la these precedemment etayee 
par le Ghana, l'Ouganda la Mau­
ritanie et le Mali en fav~ur de la 
« reforme des structures sociales 
et economiques » des pays en voie 
de developpement. De surcroit il 
a. ipvite les pays africains a « Ju­
miner 1es depenses ostentatoires » 
et s'est pronopce en faveur de la 
creation d'un fond internati onal 
de developpement alimente no­
t11mment par la reduction des de­
penses milLtaire-s. 



Merer lll ~ affll t'!Jftl l'1'fflD nt1 eotmo I 

Les anciens presidents de la 
Republique membres du Senat 
($:1-t1t~ g~ Ia:. :pa17.~ U 

Apres le titre III, la Commis-
■ion conlitit1dlonnelle a ex1tanlne 
l titre X conoerna.nt I fl joomp1~ 
tlbilit61!1, 

!!~ \Hm! §t~~ ll~~\JJ ~! rt~mJ§: 
tration puuhque ou If un orgams-
me cl'jqteret public, De meme, 
Jucup magilltrat ne peut etre 
;membre du Parlement ou d'une 
Alililemblee provinciale. 

Le Sud-Kasai et ses problemes (11) 
Elle a, adopt6 le• dispo11ltion11 

1uivante!I, 
· La fonction de chef de l'Etat 

est incompa.tible ~vec toute au­
tre fonetlon, e:lj;ception fp,ite des 
foncttons - ~ventuelle11 a exercer 
dans le cadre deii 9rgani11ations et 
des instttutjons internp,tionales. 

Enfin, le projet de Constitution 
11tipule qu'une l11i peut prevoir 
d'11utre11 oa1 d'inoompatibilites. 

La Commission constitutionnlll• 
le a aborcJc'i eni1uite !'examen deli 
titres XI et XII, relatifis aux {orw 
ces de l'ordre, 

Les t,afiquants garde, a VIII 

Le$ Senega!ais sont-tis expulscla 
du Sud-Kasa~ ? C'est la question 
que !e.~ amis vous posent apre11 
votre retour de ta province du 
ctiamant. 

Ioi nous nous permettcms de 
fairfJ une c;l111greasion pour attirllr 
l'attlmtion de n,01; compatriote11 
aur le tatt QUll taus !es Africairts 
noir11 qui 11e Uvrent au trnfic r'tan11 
notre pays ne aont pas necessai­
rement des Senegalais. S'H est 
vrat qui! nos freres senepatais 
ant Me les premiers aes Afrl• 
ains des regions du N!!lii, Nir,e­

ria, Quine(! etc;:.,. d fouler !1,1 sol 
congolcds, cela ne suffit pas pour 
1( coiler II d ce11 aeniier11 la naUo­
m:ilH«! s~negalcdse, Ni !es Sen~~ 
galai11, ni les MaHens, Niperiens 
et Gufneens n'im, seront d'ameurs 
pa11 c:ontenta. 

Enfin ... passons. 
Effectivement, !es dernieres 

mesures du ministre provincial 
de i'Interteur du Sucl-Kaaat d'e;c­
'pulser de cette province tout 
commercant !lfricain n'ayant pas 
un foru:l dE: lO.Q00,000 frs en mar­
chandises DU en immeuble; ant 
,ete efficaces, C'est ainsi que i;ur 
de1,1,x mH!es q1,1,'iis etaient en 196,1, 
le nombre de ces (f commercants» 
est desoendu d l70, Mais les au­
torites du Sud-KasaJi, se rebup 
tent d un retou1' massif de oes 
indesfrables dans leur province. 
Retour ta·vorise par certain.es au­
torites de Leopoldville qui deli­
vrent d ces trafi,quants des docu­
ments reguliers d'immigration 
signes en bonne et due forme. 
Elles vont parfois d leur delivrer 
des attestations speciales Zes 
mettent d l'abri de toute feuille. 
Faut-H d~s lors accuser d cha­
que instant Les autorites du Sud-

La pollc:e, c:•tt• complh:e 
Avec ce reto1,1,r massif des 

a,verituriers au Sud-Kasai favo­
rise par le 'h,aut Heu, ~•ajoute une 
police de mines tres tetµe qui re .. 
fuae toute coUaborqtian au Gou­
verneme11,t provi,ictat pour que ee 
dernier mene d Men ta lutte dt­
jci, en.tame , ette poUce apmpli­
ce dam le trafla, f ai,t fi a tous 
lei; ordres <l'I' Qouver1iement pro­
vincial, parce qu'e!Ze depend de 
Leopoldville. Et que dire {'Les 
pierre~ ramam~es avr~~ les f oul.l­
le11 ? Sont-eties to1,1,te11 xpMiees 
d Uc1wl{'lvtne? M1111t'r , 

Et ees technlclens 
On parle de trafiq1,1,ants afri~ 

cains, on Ze1,1,r attribue toutes sor .. 
tes d'epithetes mai$ on oublie 
parfois qu'il existe au Sud-K!lp 
sa'i des techniciens trafiquants. Ne 
parlons pas des '/11,ineurs de lei 
Miba (niiniere de J:la/(.wanga) qui 
d c/taque conge, lie payent cles 
irnmeu:,ies et vmas que ia pht .. 
part des prands hommes d'Euro­
pe, n'arrivent pas d se procurer. 
Faut-il /iOUligner ici que tous ces 
agents rentrent chez eux sans 
qu'une moindre fouille ne soit 
faite dans leuri; valises et ba­
gages ? P . BONDO 

(A suivre) 

Les fonctions de ministre et de 
secretaire d'Etat sont incompati­
l>les aveo le mandat de depute 011 
de senateur. De meme, les fonc­
tions de membre du gouvernee 
went provincial sont incomp,tti­
bles avec le mandat de com,eU­
ler provincial. 

f:n d'autres termes, un depute, 
un senateur ou un conseiller pro­
vincial qui accepte de fafre par­
tie du Gouvernement central ou 
d'un gouvernement provincial, 
perd son mandat d'elu. 

Aucun membre du Parlement 
ou d'une Assemblee provinciale 

Le patronat du Katanga pref 
a collaborer avec le Gouvernement central 

M. A. Nguvulu, ministre du 
Travail et de la Prevoyance so,­
ciale, est rentre, ce vendredi 27 
mars, d'un voyage de huit jours 
qui l'a successivement conduit a 
Elisabethville, Kipushi, Jiidotvil­
le et Kolwezi. 

Au cours <le tous ces deplace­
ments, M. Nguvulu a visite les 
inst;:illations industrielles et rni­
ni~res, sous la conduite des diri­
geants de celles-ci, en compagnie 
de ses collaborateurs et de MM. 
Kalunge. et Sambinji, respective­
ment membre du Gouvernement 
provincial <lu Katanga Oriental 
et du Lualaba, charges du Tra,­
vail et de ia Prevoyanoe sociale. 

Le ministre a mis !'accent sur 
le fait que !'expansion economi­
gue, base de la promotion socia­
le des populations, ne peut se 
realiser dans un pays jeune com­
me le Congo que grace a la col­
~aboration a,ctive, franche et lo­
yale entre ceux qui investissent, 
les travailleurs, les pouvoirs pu­
blics et les masses rurales. Pour 

titueqt la ma,jorite <'le la pol)Ull\­
tion dans le pays on ne peut con­
cevoir le progres de celui-ci sans 
les y 11ssocier. 

Il a ajoute que le gouverne­
ment est consoient du fait que le 
probleme qui preoccupe, en ce 
moment, les travailleurs est ce­
lui relatif a la hausse du cout de 
la vie done du pouvoir d'achat 
de leur salaire. 

Le gouvernement etudie, en ce 
moment, une formule qui per­
mettrait d'ameliorer sensiblement 
oe pouvoir d'ac}'lat, 

S'adressant, enfin, aux teohni­
ciens etrangers, M. Nguvulu les 
a assures de la sollicitude du 
gouvernement a leur egard car a, 
dit le ministre, pendant long­
temps encore nous serons tribu­
taires de l'etrai;t'(el' en matiere de 
personnel techntcite necessaire au 
developpement de ce pays dans 
differents domaines, que ce soit 
pour le secteur prive comme pour 
le secteur ublic. 

tenir avec, d'une part, l'Etat et, 
d'autre part, les employeurs. 

Dans le courant de l'apres-mi­
di, a 16 heures, M. le ministre 
Nguvulu a pris conta,ot avec l'As­
kat, filiale de la Federation des 
en treprises congolaises, 

Prenant la parole au nom de 
tous les employeurs du Katanga, 
M. Sohier, president de cette or­
ganisation et secretaire general 
de !'Union miniere du Haut Ka­
tanga, a remercie le ministre 
Nguvulu d'avoir songe a prendre 
contact avec les employeurs du 
Katanga et des paroles d'encou­
ragement qu'il leur a adressees au 
cours de ses visites dans les en­
treprises installees dans le Ka­
tanga. M. Sohier a assure le gou­
vernement, a travers le ministre 
du Travail, de !'esprit de fran­
ch,e et loyale collaboration qui 
anime tous les employeurs de 
cette region du Congo. Ils ont 
toujours apporte, ils apportent 
et continueront a apporter tout 

Concernant lit police, celle,..oi 
depepd de 111, province, tandis que 
Ia police de la ville de Leopold­
ville depend du Qouvernemont 
central. 

Les etl1ectifs, l'equipement et 
!'organisation geqeraJe de Ia polir 
oe, 11ont dt'itermines par une Ioi 
nationale. 

En ef{et, le souci de la Cpmmis­
sion constitutionneJie a ete d'a&• 
i,urer . l'uniformite de Ja police 
dans tout le territoire de la Re­
publique. 

Quant a l'arJnee, le projet de 
constitution prevoit !'existence 
d'une seule Armee n11,tjonale, 
comprena.nt lei foroeli d~ terre, de 
mer et de l'air. En outre, la gen­
darmerie fait pal'tje integrante 
de 1' Armee nattonale qui depen(I 
du pouvoir ceptral, 

Le gouverneur de province ou 
ses delegues 11nt Je droU de re­
quisitionner la gendarmerie con­
formement a Ia Joi. 

Par ailleurs, une loi fixe le 
contingent annuel, le mode de re• 
crutement, l'organisatlon de l'ar­
mee, Ies regJes de discipline, Ies 
conditions de service, etc ... 

Le servio11 miliiaire est obliga­
toire; son organisation et son ap­
plication sont fixees par la Joi. 

L'armee est au 11ervice de la 
nation. En dehors de I' Armee na­
tionale, toute formation milltaire, 
paramilltaire, toute milice privee, 
toute jeunesse armee ou subver· 
11ive sont int1mlite11, 

II sera institue dans la Repu­
blique, pn Copsei) de la defense 
dont l'organisation, la composi­
tion et le fonctionnement sont de­
termines par la loi. 

L'etabllssement de b as e s 
etrangeres est interdit sur le ter­
rltoire de Ia Republique. 

Aucune troupe etrangere ne 
peut occuper ou traverser le ter­
ritoire de Ia Republlque qu'en 
vertu d'une loi. 



--------- ,0-c,9,r,;e.,. t;n; ovrnte e · aue rorme. 
Elles vont parfois a leur deliin•er 
des 0,ttestations speciales Zes 
mettent d l'abri de toute feume. 
Faut-il d~s lors accuser d cha­
que instant ies autorites du Sud­
Kasat de favoriser le trafic de 
nos pierres precieuses ? 

re aes opara:tlo , peut se 
realiser dans µn pays jeune com­
me le Congo que grace a la col­
laboration active, franche et lo­
yale entre ceux qui investissent, 
les travailleurs, les pouvoirs pu­
blics et les masses rurales. Pour 
ces dernieres, le m,inistre a souli­
gne qu'etant donne qu'elles cons-

Premier anniversaire 
de la Mutuelle d' Alberta 

Les 28 et 29 mars 1964, ont eu 
lieu, sous une ass\t.tance nom­
bre1,1se, les mapi!estations mar­
quant le premier am,iversaire de 
la Mutuelle d' Alberta 

Le debut des festivites fu~ mar­
que par la prescntatie,n d'une pie­
t:e de thM.tr~ lntiiule « Soko 
:Nzambe akobh•nga ,. (1ere partie), 
par un groupe d'anciens eleves. 
Cette mantfes,atior: theatrale au 
cours de laquelle tous les acteurs 
se 11ont fait techniquement admi­
res par leur « savoir faire », fut 
couronnee d'un franc succl!s. 

Les man1fest~t1ons de cette soi­
ree (28 mars) ont ete reha1.u;sees 
par la presence de ~ repre1>en­
tants des P.L.C et d< no& aneiens 
tnattres MM. Botya Valentin et 
Motshika Andre venus i:-espective­
ment d' Alberta et Bumba sur no­
tre invitation. 

Le 29 mars dimar.cbe de PA­
ques, les manifest-ttiL ni, ont com­
mence par l'a.::1ion de grace (Te 
Deum) en l'Eglise St. Joseph au 
Quartier Henkin et dont le choral 
fut melodieusement exec1.1te par 
les membres eux-memes qui y as­
.sistaient nomb,.eux, Un Represen­
tant des P.L.C. a egalement assis­
te a cette manifestatkn religieuse. 

Le cortege se dirigea epsuite 
vers « Aruwim1-Bar » ou les fes­
tivites devront se derouler. A. 12 
heures, le president general, M. 
M'Pande, ouvrit la seance et pi;o­
norn;a une c11locution de circon:;­
tance dans laquelle il souhaita la 
bienvenue aux invites et tra~a 
successivement le programme 
mudalien pcur l'anneEc 1964. MM. 
l3otya et Motshika prirent succes­
sivement la par.1le. ;Le premier 
cite se borna plus particulierement 
a retracer i\UX membres l'histori­
que du Groupe i,colaire d'Alberta, 
tandis que le 1,econd exhorta les 
membres a apporter une franche 
collaboration au Comite pour que 
la Mudal qui, dejA, a'sp!t~ Uh avll­
nir prometteur, progresse rapide-

ment, Les declaration~ de ces der­
niers ont ete f'i:enetiquement ap­
pla\ldies. 

En dernier lieu, la vice-presl­
dente generale Mme Alphonsine 
Engwanda, pror.on~a un discours 
a !'intention de ses ct'llegues Mu­
daliennes. Etar,t donne que dahs 
le programme de la .Mudal figui'e 
le poip.t « Emanripatlon des melfi­
bres », a declare la vice-presiden­
te ienerale, celle-ci emit le s&u­
halt que toutes Mudaliennes de~i­
reuses de parfaire leurs connais­
sances, !inguistiques plus particU­
lierement, en fassent :part au co­
rnite. 

Ce discours ,•lotura la ~eance et 
le presiden,t general proceda a 
l'ouverture du bal p pulalre sous 
une Msistance tres dense, toute 
joyeuse, sympathique et frei, cal­
me. Ce pal :,'est prolonge jUs­
qu'aux petites heures pour lE!s 
amateurs de la musique. 

La Mudal pria les Iteverends 
phes de la paroll>ae St, Pierre et 
l\'l. Jule11 And,,ndo qui avaient 
bien voulu met~re fl. notre dispo­
llltion leur locr,l de trouver lei 
l'expressiop de notre grJtltude . 

Kivu Central 

· Pose de la premiere plerre 
Le jeudi t avril, aura lieu fl 

Bukavu la POiit de la premiere 
pierre pour le complexe de l'In11-
titut national des mines. 

Plusieul'II personnaUtes de Leo­
poldville assisteront a cette cert­
monie officielle qui sera rehalls­
see par la presence de M. Cyrille 
Adoula, J)l'emler mlnistre congo­
lais. 

Le depart de tous les invit~s 
est fixe a mereredi 8 avril a 
7 h. 30 et le retour a 111, eapitale 
cortgolais& 1111t pr~vu pour le l­
medi 11 a~ril 1964. 

temp e core s serons ri6u­
taires de l'etra~,;,e · en matiere de 
personnel technique necessaire au 
developpement de ce pays dans 
differents domaines, que ce soit 
pour le secteur prive comme pour 
le secteur public. 

Apres avoir ecoute' les dolean­
ces formulees par les dirigeants 
syndicalistes, le ministre a rap­
pele que le syndicalisme a un 
grand role a jouer daps l'reuvre 
de !'edification nationale et que 
le gouvernement fera tout en son 
pouvoir que cet objectif soit at­
teint ; M. Nguvulu a toutefois at­
tire !'attention de ses interlocu­
teurs sur le fait que l'optique de 
la lutte syndicale pe peut pas 
etre la meme dans un pays sous­
developpe com.me le Congo ou 
tous les efforts doivent concourir 
it !'edification nationale et ce au 
profit de tout le monde que dans 
un pays industrialise car dans 
nos pays chaque citoyen doit 
s'imposer une certaine discipline 
dans l'interet du pays. Pour lever 
toute equivoque a ce sujet, lVI. 
le ministre Nguvulu a promis · 
qu'une « Table Ronde », groupant 
lee representants des pouvoirs 
publics, des travailleurs et des 
employeurs, sera reunie, sous 
l'egide du Ministere du travail 
apres les trevaux de la Commis­
sion constitutionnelle, afin de de­
terminer, d'une fa!;on claire et 
precise, la ,pt.&ce que doivant oo­
cuper les organisations syndica­
le11 dan11 111 contexto 11octc:i-econo .. 
mique 4u pay• et la nature de'5 
relations qu'etloa doivcint entre-

ernernern;, a ,ravers Ie mrn1stre 
du Travail, de !'esprit de fran­
che et loyale collaboration qui 
anime tous les employeurs de 
cette region du Congo. Ils ont 
toujours apporte, ils apportent 
et continueront a apporter tout 
leur concours dans l'reuvre de 
!'edification de ce pays. Ce qui 
importe pour les investisseurs, a 
ajoute le president de l'Askat, ce 
que les pouvoirs publics mettent 
tout en reuvre pour leur permet­
tre de travailler dans des condi­
tions ideales. Nous aimons ce 
pays, nous y avons investi de 
gros capitaux qui ont contribue a 
son developpement et a la pro­
motion sociale de ces populations. 
Nous sommes prets a faire da­
vantage, si le gouvernement nous 
offre toute l'aide voulue, a ter­
mine M. Sohier. 

Repondant a ce dernier, M. le 
ministre Nguvulu a regrette que 
sa visite au Katanga soit de cour­
te duree, - Ce qu'il a vu, a'"i;-il 
ajoute, l'a fort impressionne. 
Dans cette region du pays, se 
trouvent implantees des indu13-
tries qui peuvent se classer par­
mi les plus importantes du mon­
de. C'est grAce a elles, entre au­
tre, que le Congp se trouve a 
!'avant-plan du progres economi­
que et social en Afrique. M. Ngu­
vulu a, ensuite. rappele les rai­
sons qui, d'apres lui, doivent in­
citer totJs les habitants de ce 
pays a l'esprit de collaboration. 
Obligt a'orchestrer Ia vi d'upe 
n1tt1on m11Rq1111nt de cap1tamc; et 

(&uite 1m paoe 5) 

Un bureau Air Congo a Lovanlum 
Dans le cadre dCII fe1tiv!tes d1..1 

10me anniver111ti1:•e de 11Univer .. 
1ite Lovani1,1m, 1,1n bureau de 
ventes Air Congo a ete in•talle 
il Lov11nium du 20 Janvier au 11 
;fevrier 19114 afin de permettre 
aux invites d'obtenir sur place 
de11 renseiinement11 nece1111atres 
pour leur11 voyages a l'interieur 
et A l111xterieµr de la Republlque, 

Ce 'pureau elit re11te o!lvert tous 
le11 jour11 ouvraJ:>Ie11 et M, V, Cor .. 
nel111 en a a111iure le :tonctionne• 
ment, 

162 J:>ill t11 ont 6te emia : 
~ charter11 L6o .. ooma .. Leo com .. 

po1e11 l'un de ~, per11,:,nne11 et 
l'autre de !55. 

Cell passagers ont effectue un 
circuit touristique au Kivu. 

~ charter• petit porteµr Leo­
Inga-Leo composes de 2 groupes 
de 6 personnes. 

1 blllet int.ernational Up .. JSru­
,celie1,-Leo. 
Les invite se 11ont particµHere­
ment intere11ae a 6tr ren11etsnes 
11!.lr le,s actlvite11 de no11 re11e1u.1x 
interJeur11 t !nternatlonaux, 

.Aussi, une 11lde ffiohmte leur 
fut apportee A chAqu• d~part vers 
l'interleur de l• l\epubllque, aln-
11i que lori; de leur r1ttour 111.1r 
Bmxelle11, 

P 'exc llents contact furent 
pd• •vec de nombreu~• per1on­
nalites au coun. de1quel1 '.M, v. 
Corn1tlls (Ac, V, Pa, Inter) D. 
J.pi,JaJe (AC. V, PV,) J,:,1#/ J•c­
ques (AC R. P.) ont pu intervie­
wer certaines parrni elle. en vue 
de connattre leur point pa vue 
sur le servic,e qui leur a ete ren­
du par nobe oompagnte. 

J;'etal>llssement ile b as e s 
etrangeres est interdit sur le ter­
rltoire de la Republh1.ue. 

Aucun!' troupe etrangere ne 
peut occuper ou traverser le ter­
ritojre de la Republique qu'en 
vertu d'une loi. 

L' Armee nationale ne peut ~tre 
appelee l operer a l'exterieur du 
pays que dans les conditions fi­
xees par la loi. 

Elle ne peut intervenir dans les 
affaires interieures d'une province 
et suppleer aux forces de police, 
que dans les cas fixes par la loi. 

Le chef de l'Etat confere les 
grades dans I' Armee nationale et 
dans la gendarmerie. 

Nul ne peut etre promu au gra­
de superieur ni etre prive de 11es . 
grades, honneµr et pensions que 
dans les conditions fixees par la 
Joi. 

Seuls les Co11gola,is sont admis 
au service militaire. 

Le Commission constltutlonnel­
le termlne en ce moment l'exa­
men du dernier titre concernant 
Jes mesures transitoires. 

L'examen du pro,iet de Cons­
titution etant termine, la Com­
mission constltutionnelle s'occu­
pera de 3 projets de tois, a savoir 
la Joi eJectorale, la lol sur ta na­
tiona)lte et ta loi relative a la 
Cour des compte11. 

La fin des travaux de la Com­
mission constltutlonnelle est pre­
vue pour le 10 avril 1964. 

Kongo Central 

Ordination sacerdotal• de 
M. I' Abbe Simon Manianga 

K1SANTU (DIA,. - M. l'abbe 
Simon Mani.anga du diocese de 
I(is,mtu Sl'rll c>rdon.ne pretre par 
S.E. M&r fierre Kim'bondo le 14 
juin prochain dam; · 1a catbedrale 
4e l(IISiltU, 

Le lend!!m11in, 15 jµin, le nou­
veau pretre dira sa premiere 
messe solennelle a Ngidinga, pa­
roisse d'Origln.e. 

Deux messes chantees seront 
en&ulte celebd@s. L'une le 21 
juln a Kilwangu et l1autr1 le 28 
juln l ltimundu1 vlUAlge de sa 
farnille. 

« l'Etoll1 du Congo» 
Quoc.dta •• m.tla 

IOt'il6" ~•Htu• 
"" • L'IIO\le l'l'I Co:ng6 • 

Edite1U' Nll(JOll9able : 
P KA,~LLA 
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Decouvrons le Senegal 
Si l'histoire proprement dite du 

Senegal rie commence qu'avec les 
chroniqueurs arabes des IXe et 
Xe siecles, la prehistoire atteste 
l'anciennete de }'occupation hu­
maine. C'est surtout dans le Sud 
du pays qu'un certain nombre de 
monuments megalithiques - no­
tamment des steles massives -
temoigne de la presence de l'hom­
me dans les millenaires avant no­
tre ere. Quelle connaissance les 
peuples mediterraneens ont-ils eu 
du Senegal? C'est la une ques­
tion controversee. On sait cepen­
dant que des peuples ayant do­
mestique le cheval ont apporte 
des 1.500 avant J.C. environ la 
route jusque sur les bords du Se­
negal comme l'attestent des gra­
vures et peintures rupestres. Mais 
la roue n'a pas pu s'implanter de­
finitivement. Les Carthaginois, 
ont-ils penetre a leur tour par 
mer jusqu'au Senegal ? C'est ce 
qui est conteste depuis plusieurs 
annees apres la vogue du celebre 
« periple de Hannon » qui aurait 
visite l'embourchure du Senc;;al 
au Ve siecle avant Jesus-Chris·t. 

Revenons a l'histoire ecrite. Les 
premiers documents sont ceux 
des musulmans venus . d' Afrique 
du Nord. 

Ibn Haoukal visite l'empire de 
Ghana au Xe siecle dont depend 
le royaume de Tekrour, situe sur 
le Bas-Senegal : la ville de Sene­
gana, a l'embouchure du fleuve, 

lui a meme donne son nom. On y 
distinguait deja des Ouolofs et 
des Sereres, alors insta.Ues plus 
au Nord qu'aujourd'hui, des Man­
dingues, des Sarakoles et des 
Peuls. 

En 1445, Ca'Da Mosto, Italien 
au service des Portugais decou­
vre le Cap-Vert. II y a apprecie 
l'hospitalite du Darnel du Cayor. 
Les Portugais s'installent a Goree, 
dont s'emparent successivement, 
les Hollandais, les Anglais, puis 
Ies Francais (1677). Deja ceux-ci 
s'etaient interesses au Senegal a 
l'epoque de Richelieu et, en 1659, 
Saint-Louis avait ete fonde dans 
l'ile de N'Dar. 

En 1850, le Senegal est un pays 
morcele, oil ni Ies Maures qui do­
minent Ia basse vallee du Sene­
gal, ni les damels du Cayor, ins­
talles a l'Ouest, ni les Toukou­
leurs sur le fleuve, ni les Sereres 
du Sine-Saloum ou les Mamlin­
gues du Badibou, encore moins 
les Francais cantonnes a Dakar et 
a, S~int-Lonis, ne ~emblent Ci',pa­
b!es d'unifier le pays. Mais Fai­
dherbe (1854-1865) obtient moyens 
d'une politique energique. II rea­
lise la liaison Dakar - (creee en 
1857) - Saint-Louis. En 1865, a 
ete fondee une colonie et creee 
une tradition, autoritaire et pa­
ternaliste. Cependant, l'arachide, 
introduite vers 1840, se develop­
pe : la production est de 9.000 
tonnes en 1870. 

Solides institutions politiques 
Malgre des moyens limites, la 

resistance des hommes et des 
Etats se poursuivent jusque vers 
1890, donnant deja aux Senega­
lais une conscience commune. Le 
Senegal est la seule colonie 
d' Afrique occidentale qui possede 
tot des institutions politiques et 
administratives qui creent une 
tradition de combat contre la 
toute-puissance des gouverne­
ments. 

Dans le combat de Dekhele en 
1895 le dernier Darnel, Lat-Dior, 
tombe et c'est la fin de la resis­
tance organisee contre la puis­
sance coloniale · pour cinquante 
ans. Entre-temps les 4 commu­
nes: Saint-Louis, Goree, Dakar 
et Rufisque ont deja trouve des 
institutions representatives qui 

gouverneur general de I' AOF et 
les epidemies de fievre jaune, 
dont la derniere et la plus terri­
ble, en 1926 amene par contre­
coup la mise au point d'un vac­
cin antiamarile elabore a l'Insti­
tut Pasteur. Economiquement la 
periode est celle du developpe­
ment de la monoculture de l'ara­
chide, sans que soit abandonne 
le systeme commercial de la tria­
te ou que des efforts soient ten­
tes en vue d'une industrialisation 
rationnelle. 

De la guerre 39-45 seul Dakar 
connait un bref chapitre san­
glant : l'engagement de Dakar oil 
un corps expeditionnaire gaullis­
te, appuye par une escadre bri­
tannique s·e retire apres deux 
jouts d'un echange de coups de 

demande l'independance nationa:.. 
le immediate, une communaute 
africaine et progressiste de !a 
negociation avec Ia France et 
une confederation multinationale 
de peuples libres et egaux. Com­
me le projet de constitution con­
tient des articles permettant .i 
un Etat membre de la commu­
naute proposee, de Ia quitter a 
tout moment, l'UPS (Union 
progressiste senegalaise), nee Ile 
la fusion du BPS et du PSAS, 
fait campagne pour le « oui » lors 
du referendum du 28 septembre 
1958 et l'emporte tres largement. 

Des le 20 octobre, le Senegal, 
installe quatre comites, pour 
l'etude « des problemes constitu­
tionnels, de problemes sociaux, 
des problemes economiques » et 
« de la reforme administrative», 
l'action de ces comites sera ulte­
rieurement poursuivie par une 
etude exhaustive des possibilites 
du pays, confiees aux Cinam et 
a la Seresa. De l'enorme docu­
mentation alors reunie, sortent 
au debut de 1961 ·Jes plans de de­
veloppement du Senegal, plans 
etablis en fonction de realites 
bien connues et d'arbitrages cons­
cients. II n'aura pas fallu atten­
dre aussi longtemps pour voir 
promulguer la nouvelle constitu­
tion et installer la nouvelle struc-
ture administrative (mai 1960). Le president de la Republique du Senegal, S.E. Leopold Sedar Sengbor 

La Federation du Mali le Senegal a fete solennellement 
son independance et mis en reu~ 
vre un plan quadriennal de de­
veloppement, premiere etape 
d'un plan a long terme de 25 
ans. 

Cependant, le Senegal entend 
reuvrer pour l'unite. De la con­
ference de Bamako en decembre 
1958, sort une federation de 4 
Etats, bientot reduite a deux : la 
federation du Mali et proclamee 
le 17 janvier 1959 a Dakar. Apres 
avoir appele Leopold Senghor a 
la presidence, I' Assemblee fede­
rale, reunie en avril 1959, investit 
le gouvernement Modibo Keita 
dans lequel Mamadou Dia est 
vice-president. 

A Ia fin de I'annee, le Vie Con­
seil executif de Ia communaute 
se tient a Saint-Louis. 

II marque le point de depart 
des negociation::;. ~our le transfert 
des competences encore detenues 
par la communaute. L'accord si­
gne a Paris le 4 avril 1960 remet 
celle-ci au Gouvernement du Se­
nP.l!'al. C'P,st alors aue se revelent 

aux conferences de Brazzaville 
et de Dakar, de Monrovia et de 
Lagos, surtout, I'effort quotidien 
du gouvernement tend a instal­
ler patiemment les organismes 
publics ou cooperatifs qui doivent 
mettre l'economie au service de 
la societe. 

Le 4 avril 1961, jour anniver­
saire du trans•~rt des competen­
ces a la RepL 'iique senegalaise, 

Aujourd'hui, le peuple senega­
Iais tout entier attele a l'reuvre 
tie construction nationale et de 
realisation du plan de develop­
pement marque cbaque jour da- . 
vantage l'entree da Senegal dans 
la voie africaine du socialisme. 

....................................... • • I Senegal en marche I 
I Par S.E. Alioune Sene, ambassadeur I 
I. Le 4 avril 1960, le Senegal accedait a l'independance. Cette •i 

date marque un evenement. Elle est le terme d'une longue lutte 
• sur le chemin de la revolution d'une nation en devenir. Aussi, • I samedi dernier, nous avons fete l'evenement. • 
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tombe et c'est la fin de Ia resis­
tance organis·ee contre la puis­
sance coloniale pour cinquante 
ans. Entre-temps les 4 commu­
nes : Saint-Louis, Goree, Dakar 
et Rufisque ont deja trouve des 
institutions representatives qui 
tendent a limiter la toute-puis­
sance des gouverneurs. 

L'entre-deux-guerres est une 
periode sans histoire. Les evene­
ments principaux sont la crois­
sance rapide de Dakar, siege du 
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connait un bref chapitre san- des negociatiom.-t,our le transfert • Par S.E. Alioune Sene, ambassadeur 
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'd•t· · 11· =· Le 4 avril 1960, le Senegal accedait a l'independance. Cette I un corps expe 1 10nnaire gau 1s- par la communaute·. L'accord si-
t · d b · date marque un evenement. Elle est le terme d'une longue lutte e, appuye par une esca re ri- gne· a' Par1·s le 4 avr1·1 1960 remet 
t · t· - d sur le chemin de la revolution d'une nation en devenir. Aussi, anmque s·e re ire apres eux celle-c1· au Gouvernement du Se- I • · t d' · h d d · samedi dernier, nous avons fete l'evenement. Jou s un ec ange e coups e negal. c•~st alors que se revelent • I 
feu, qui coule ou endommage les divergences sur la conception i Pays de l'accord conciliant •=• 
plusieurs navires. En 1942, le De- de la fe'de'rat1·on Jes deux Etats . . 1 . f d. 1· . Il t t r · f · d Le peuple senega ars est pro on ement re 1g1eux. y a 
par emen al ie en A rique u qui Ia composent, au moment oil 800/o de musulmans, 150/o de catholiques et 50/o d'animistes et 
Nord, rallie du meme coup le Se- se pose le probleme « des refor- • sa constitution est lai:que. Mais la-bas plus qu'ailleurs, la chre- •• 
negal a la cause de la France Ii- mes politiques au niveau du Ma- I tiente et l'islam cohabitent fraternellement et assument notre 
bre. Ii, consecutives a l'independan- , revolution en donnant a notre socialisme une dimension plus I 

Des hommes de lettres influents ce ». On sait qu'elles devaient • humaine. • 
aboutir a une tentative manquee I Le peuple senegalais est un peuple pacifique mais les hauts I 
de coup d'Etat, dans la nuit du •= faits de ses soldats a travers le monde, servent d'exemple de =• Des 1945, le Senegal, par ses 

representants, joue un role im­
portant dans Ia reconstruction 
des institutions republicaines : 
l'actuel president Senghor iest 
etroitement associe a Ia redac­
tion de la nouvelle constitution, 
Ia loi Lamjne Gueye supprime 
l'indigenat. Mais Ies premieres 
reformes s'essoufflent rapidement 
nevant I'impossibilite de reviser. 
l'Union francaise qui contient 
toujours le principe rigide de Ia 
Republique une et indivisible. 
Les efforts politiques doubles 
d 'une renaissance culturelle oil se 
distinguent une fois de plus les 
noms de deux Senegalais : Leo­
pold Sedar Senghor et Alioune 
Diop, animateur de « Presence 
Africaine », amenent l'annee de­
C1s1ve de 1956 : le Parlement 
francais vote Ia loi-cadre sur la 
reorganisation des territoires 
d'Outre-Mer. Si le Senegal a ap­
plaudi a !'emancipation, il a ce­
pendant des le debut critique la 
« balkanisation » qui doit suivre 
Ia Joi Defferre. C'est la raison du 
refus de Senghor d'approuver 
cette Joi. 

Malgre ses· imperfections, elle 
a donne le signal de l'accelera­
tion du processus de decolonisa­
tion. Au mois de mars 1957, des 
elections se deroulent dans toute 

l'Union Francaise. Au Senegal 
une majorite de 47 membres du 
« Bloc progressiste senegalais » 
(BPS) , est portee au pouv01r, 
tandis que le « Parti senegalais 
d'action sociale » (PSAS) forme 
une minorite de 13 membres. Ma­
madou Dia devient, a cote du 
gouver _1eur qui reste chef du 
g uvernement en titre, vice-pre­
sident du Conseil de gouverne­
ment. Mais les evenements d'Al­
gerie et la chute de Ia IVe Repu­
blique ont Ieurs repercussions au 
Senegal. Le 25 juillet 1958, le 
congres du parti du Regroupe­
ment africain (PRA) auquel a 
adhere le bloc progressiste sene­
galais se reunit a Cotonou. H 

19 au 20 aout 1960 et a la pro- courage de l'homme noir. 
clamation de l'independance de I Le peuple senegalais a une grande ouverture sur le monde. • 

C'est ainsi que depuis pres d'un demi siecle, des Senegalais • 
la Republique du Senegal. La f sont venus s'installer au Congo et ont jete ainsi les bases soli- I 
federation du Mali a done vecu I des d'une amitie entre les deux pays. I 
du 17 j~nvier 1959 au 19 aoiit , Le peuple senegalais a une vue prospective de la civilisa- • 
1960. • tion de l'avenir. Une civilisation qui est plus qu'harmonie et • 

Le Senegal a revise sa consti- • complementarite, mais plutot symbiose de toutes les valeurs • 
tution, pour assumer les respon- I de tous les pays, .races et continents : de toutes les civilisations • 
sabilites nees du transfert des 1: particulieres. :I• 
competences communes par la · p d d• I 
France. =• ays u 1a ogue •: 

Notre tradition de culture, notre numanisme, nous a ensei-
11 a complete ses institutions, I gnes que notre peuple pour devenir nation, devait choisir la • 

en particulier par l'instanation I voie pacifique : celle de la negociation, du dialogue avec la =• 
d'une Cour supreme. 11 a elabore France. Le dialogue, la palabre, est une methode efficace de la 
une politique exterieure orginale, 1· . politique africaine pour resoudre les problemes. Aussi, avons- • 
comme le montre son active par- I nous choisi cette demarche a laquelle la France a re- •:. 
ticipation aux seances de l'ONU, pondu avec une egal..: comprehension ; ce qui nous a permis de 

renforcer notre amitie avec elle dans l'etape que nous avions 
I, a franchir le 4 avril 1960. i 
1.•; Le sens du choix I Fite nationale senegalaise 

:te samedi 4 avril dernier I'Ambassade dn Senegal a orgamse une 
reception a l'occasion de la Fete nationaie senegalaise. Ci-dessus le 
president du Conseil congolais, M. Cyrille Adoula accueilli a son arri­
yee n~r S.E. AliQu:Qe Se_ne et sa iracie_use epouse . 

i Bien sur, l'independan<:e n 'est pas pour nous une fin en i' soi. Elle est une conquete de tous les jours. Elle est un moyen •• 
d'ameliorer notre condition pour le plus etre indispensable de 
notre peuple. C'est pourquoi nous voulons continuer a pour- I * suivre la decolonisation en eliminant chez nous toutes les se- • • • • quelles du colonialisme et en aidant au dehors les peuples de-

••: pendants a acceder a l'independance nationale. Lutter pour la I 
• decolonisation c'est aussi empecher un certain neo-colonialis- •• 
• me de s'instaurer a la place du premier en se donnant le visage 
• de la liberation. I I La decolonisation exige de ·chacun de nous travail, auste- • I: rite, lucidite et foi. C'est ainsi que nous avons, au prix d'u".1 I 

: grand effort, pas a pas, annee apres annee, elabore notre me- •: 
thode de planification democratique s'inspirant de la voie afri-

: caine du socialisme. • • 
•• II s'agit d'un sociaiisme humaniste s'inspirant de nos va- •• 
• leurs communautaires et rejetant la sterilisante theologie de 

l'atheisme. : 
:., Certes, · nous accueillons aussi Ies appor ts europeens et •=• 

arabo-berberes, mais nous les greffons sur notre negritude qui 
• est humanisme socialiste. 
•· Nous · savons que notre destin ne peut se· separer de celui • 

•I de l'Afrique, pas plus que celui de l'Afrique ne peut se sepa- I 
rer de celui des autres continents. I C'est pourquoi le Senegal, des apres son independance, ;; • I opte pour le dialogue libre, pour la cooperation ouverte avec I 

• tous les peuples,. avec tou .. tes Jes nations d'Afrique et du monde. I 
e Alioune SENE. ._._ ... _ ............ -........................... , 



ETOILE DU CONGO 

Le-Congo a celebre la iournee 
mondiale de la sante 

te 7 avrii, journee mondiale de 
la sante, une journee celebree 
dans le monde avec grande pom­
pe non parce qu'elle est comme 
les autres, mais justement par 
$on caractere, elle est un moteur, 
de qui de'.')end la vie de toute 
la populatiot1, sur la terre. 

nombre de ces medecins abdi­
quant dans une certaine mesure 
a leur sace,,.doce, quittent la, plu­
part, le territoire de la Republi­
que. Si bien qu'en quelques jours, 
le Congo ne comptaient plus 
qu'environ 100 medecins pour l4 
millions de Congolais . 

enfin ces politiciens qui s'occu­
pent de tout, sauf de b"ien faire, 
voila comment nous--rnemes avons 
participe a de-molir 1.e pays. 

Plusieurs que~tions lui sont po­
sees egalemeni auxquelles, it a 
repondu s'l.ns reserves. 

Pour finir S.E. prie les mem­
bres de la presge de transmettre 
au secretaire general U Thant ses 
sinceres remerciements au nom 
du go·uverncment et lui promet 
un sincere attachement. 

F.B. MUKIADI 

5 

ACT UAL I T E S S O C· 1 ALE S 
' . 

L'UCTC et des difficultes 
d'ordre social 

Le secretariat national de l'UC 
TC « Union congolaise des tra­
vailleurs des confections » infor­
me le public que repondant aux 
invitations de plusieurs indus­
tries des confections installees 
dans la capitale, M. Mbenghani­
Kal Simon, president general de 
l'UCTC entreprend actuellement 
une serie de visites de courtoisie 
dans les dites industries des con­
fections. C'est ainsi qu'en date 
du 2 avril 1964 accompagne de 
M. Matondo Daniel-Daudet vice­
president f.f. de l'UCTC, il a ren­
du visite a MM. Manuel Vidal et 
M.B. Santos pere et fils respec­
tivement directeurs proprietaires 

· des ateliers des confections « Au 
Beau Choix » et « AGUIA ». 

Au cours de leurs entretiens, 
les deux parties se sont echanges 
des idees sur la situation actuel­
le des ateliers des confections fa­
ce a l'economie nationale du 
pays, la resorption du ch6mage, 
la relance du metier de la coutu-

re et la defense . des interets des 
travailleurs et patrons. 

M. Mbenghani-Kal a explique 
aux directeurs les mobiles qui 
ont pousse les tailleurs et coutu­
riers de se constituer en une cen­
trale syndicale "homogene pour la 
relance du metier, la defense des 
interets des travailleurs et la lut­
te contre les injustices sociales 
que les confections sont l'objet 
vis-a-vis du pouvoir public pour 
l'obtention des quotas d'importa­
tion des objets de premier~ ne­
cessite pour la confection en vue 
de leur permettre d'equilibrer la 
stabilite de la main d'ceuvre. 

Les delegations de deux con­
fections s'etonnent de constater 
qu'ils ont des multiples difficul­
tes de se procurer des tissus et 
autres objets de fabrication loca­
le, alors que des firmes ou con­
fectionneurs les achetent sans 
une moindre difficulte. 

Enfin ils ont demande au pre­
sident general de I'UCTC de !ut­
ter inlassablement aupres des au­
torites competentes contre cette 
injustice flagrante. 

· En celebrant cette journee. on 
ne pense pas seulement aux ma­
lades, mais aursi et surtout aux 
realisations, aux decouvertes de 
dernieres heures, a l'effort in­
lassable des chercheurs qui, par 
leur action ne cesse11t jour apres 
jour de nous rendre de grands 
services. 

Ceci dit, en passant, notre at­
tention est pc-rtee vers les gran­
des . figures de notre epoque, il 
's'agit bien de l' Allernund Robert 
Koch potL~ son invention le (ba­
cille de Koch) et de deux Fran­
(:ais : MM. Albert Calmette et 
Camille Guerin pour avoir don­
ne au monde « d'apres guerre » 
l'une des grandes armes contre 
la tuberculose. Cette arme qu'est 
le BCG (bacil!e Calmette Gue­
rin) ne cesse de fair ?. parler d'elle 
depuis la deuxi eme guerre mon­
diale. 

Devant une telle situation, et 
pour eviter a ia population con­
golaise une mort certaine, le gou­
verneme :it par le t.,.·,..chement du 
secretaire general des Nations 
Unies, fit appe! a la Croix-Rou­
ge internationule et d l'Organisa­
tion mondiale de la sante. 

En depit des efforts deployes 
pa't' mor. Dep'lrtemEnt des an­
nees ecoulees. les p :-oblemes que 
suscite la sante publique pour 
l'avenir de ce pays restent tres 
nombreux ». 

~:::rnforinOif o·ns~en :.trQ,1S h9nef;1; ' :,-
' •~ '" " '""~,.4~ ~'/•"\, ,, ' £; I 'l~ ,1, .,, ', 

Cette journee qui est aussi une 
iournee scientifique en quelque 
sorte a ete dans notn pays com­
me dans I.es autres, une jour­
nee d'agitation et d'espoir. 

A cette nccusion, S.E. Alexan­
are Mahamba, ministre de la 
Sante a tenu dans son cabinet 
une conference de presse d la­
quelle assistaient pi'il,sieurs jotlr­
nalistes de la pres~e locale et 
etrangere, des docteurs congo­
lais dont MM. Bofunda, Lufuma, 
Falaki, Luyindula, Tshibuabua et 
Mandiangu, ainsi que quelques 
fonctionnaires du departement. 

Apres avoir remercie les jour­
nalistes d'avoir repondu nom­
breux d cette invitation. M. Ma-

Continuant son expose, l'ora­
teur dit que la formation des ca­
dres et tres importante, elle cons­
titue un des problemes les plus 
importants qui mer;,tent une so­
lution urgente pour la mise en 
place des cadres te<:hniques ef­
ficaces et permanents. 

Precisant les grandes lignes de 
la politique du gouv~rnement, M. 
Mahamba ajoute que notre pays 
accepte tout le monde, qu'il vien­
ne chez-nous travailler mais d 
condition qu'il ne mette pas la 
main dans nos affa·ires. 

A la ,:iuP.stion de Mlle Rachel 
Zackai, corre•-µondante de World­
Union Press de savoir les diffi­
cultes de la san~e au Congo, l'ora.­
teur repond qu'elle: naissent de 
plusieurs facteurs sociaux : le 
manque du materiel, le cote per­
sonnel et le cote gouvernemental. 

Nous avons cree 23 provinces 
alors que nous n'avions pas du 
mate1·iel, pas un personnel qua­
lifie. 

Augmentation des tarifs 
postaux 

Le service di,s te1ecommunica­
tions s'est vu dans l'obligation 
de proceder a la mc.joration des 
tarifs telegraphique , telephoni­
ques et du servtce telex, internes 
et internati.onaux. 

Cette mesure entre en appli­
cation a la date du ler avril 1964. 

Elle est motivee par la deva­
iuation de la monneie congolaise 
d'une part et pc.'I' l'augmentation 
des frais d'exploitation d'autre 
part. C'est la prem·ere fois que 
ces tarifs sont augmentes depuis 
1959. 

A l'UGEK 
La section d~ l'Ur.,ion generale 

d'entente kasa'ienne de la com­
mune de LeopoldviUe vient de 
constituer son comite provisoi­
re. Celui-ci se compose comme 
suit: 

President: Ketkolongo; ler vi­
ce-president : Cha;·les Atapol; 
2me vice-.JJT. 's · e t : 

toutes les sections, membres et 
sympathisants que cette convoca­
tion est repartee a une date ulte~ 
rieure, l' Abako ne s'etant pas 
prononcee ojjiciellement et la 
majorite de section non plus, en 
consequence, le bureau directeur 
attend les avis et considerations 
des organes precites, avant de 
prendre toute decision. 

Aux candidats eleves ta illeurs 
La direction de l'ecole syndica­

le de couture de l'UC.TC invite 
tous les candidats eleves tailleurs 
deja inscrits de se presenter im­
mediatement d la direction ge­
nerale de l'ecole en vue de rem~ 
plir les formaljtes. 

Par ailleurs la direction invite 
toutes personnes desireuses d'ap­
prendre le metier de couture de 
venir se faire inscrire au siege 
de l'organisation sis, av. Nianga­
ra n° 88 dans la commune de Ngi­
ri-•Ngiri. 

Avis a Messieurs 
les employeurs 

la remuneration prise en comi­
deration. La cotisation maximum 
a prelever lors du paiement des 
salaires ne peut done exceder 375 
francs par mois pour une remu­
neration mensuelle egale ou su• 
perieure a 12.500 francs. 

L'Institut national de securite 
· sociale enverra prochainement d 

tous les employeurs une note 
rectifiant les intructions ante­
rieures et comportant notamment 
le nouveau bareme des cotisa­
tions personnelles. 

Les employeurs de personnel 
domestique pourront ulterieure­
ment se procurer dans les bu­
reaux de paste les nouvelles ins• 
tructions concernant le verse­
ment des cotisations dues a la 
Securite sociale. 

Les RR. PP. dominicains 
prevoient la fondation d'un 
nouveau couvent a 
Leopoldville 

A cote du Carmel, fonde en 
1!/62, du couvent des RR.PP. 
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1.ais dont MM. Bofunda, Lufuma, 
Falaki, Luyindula, Tshibuabua et 
Mandiangu, ainsi que quelques 
fonctionnaires du departement. 

Apres avoir remercie les jour­
nalistes d'avoir repondu nom­
breux d cette invitation, M. Ma­
hamba declare : « L'amelioration 
de la sante publique en effet doit 
etre le souci majeur de tout gou­
vernement. Tant il est vrai que 
la sante n'est pas uniquement 
l'absence de m.iladie mais un etat 
de complet bien etre physique, 
mental et socfol. Elle constitue 
done pour ·es ·individus le fonde­
ment sur lequel re,:,0se leur bon­
heur et pour la nation la condi­
t i on essentielle d'un developpe­
ment social htt1moni1c,ux, base in­
contestable de la prosperite eco­
nomique. 

En effet poursuit le ministre 
les dive ·ses endemies qui sevis­
saient dans ce pay ont amene 
l'adminiJtration coloniale d doter 
le Congo d'une infrc.ctuture me­
dicale que l'on ne peut sous-es­
timer . . . !! 

Voulant me+tre l'accent sur les 
evenements d'u,pres l'independan­
ce, l'orateur declare : 

« Lorsque l,e 5 ju;Ilet 1960 les 
troubles eclatent, le plus grand 

J.lf.U.VC.t:UI o) JUiC-Lt!U,r-.::,; .)Vt:r.uu.-.c • r.t: 

manque du materiel, le cote per­
sonnel et le cote gou-vernemental. 

Nous avons cree 23 provinces 
alors que nous n'avions pas du 
materiel, pas ·un personnel qua­
lifie, 

Nous n'avon:; pas pu creer une 
discipline dans le travail d cause 
de la precipi~ation des affaires, 
- Nous avons remplace precipi­
tamment les co1onia .. istes par des 
gens sans aucune experience et 

Proprete des parcelles 
Le bourgmestre de la commu­

ne de Kintambo informe ses ad­
ministres qu'il a ete constate que 
l>lusieurs parce1les dont les pro­
prietaires habitent d'autres com­
munes sont quasi abandonnees a 
elles-memes et que plus person­
ne ne veille a leur proprete, 

Pour cette raison, un controle 
serieux sera fait par les agents 
communaux sur toute l'etendue 
de la commune. 

Si, dans un delai ae 15 jours, 
aucune disposition n'est prise par 
les interesses pour leur amenage­
ment, des amandes prevues a 
cette fin seront rigoureusement 
appliquees. 

mune ae Leopol vi e vient ae 
constituer son comite provisoi­
re. Celui-ci se compose comme 
suit: 

President: Kelkolongo; 1er vi­
ce-president : Cha;·les Atapol; 
2me vice-president: Jean Mwe­
mbo; 1er secretaire: Jean Mfua­
mba; 2me secretaire: Jean Mu­
keba; 1er tresc,-Tier : Vincent Mu­
ba; 2me tresorier: Justin Kani­
nda. 

Destitution du sous-compolice 
J. Kele 

Le premier bourgmestre de la 
ville de Leopoldville porte d la 
connaissance du public que le 
sous-commissaire de police Kele 
Jacques ne fait plus partie de 1,a 
police urbaine de Leopoldville d 
partir de ce jour. · 

Le congres de la Jabako 
reporte 

Conformement d la decision de 
l' Assemblee genemle du mouve­
ment en date du 23 fevrier 1964, 
recommandant la convocation d11, 
Congres de la Jabako en session 
ordinaire d Matadi, le 5 avril 
1964, le bureau directeur informe 

LEOPOLDVILLE. - Un accident s'est produit dans ·1a nuit de vendredi dernier sur !'avenue « Chaussee 
de Kimwenza ,., a Yolo, entre une voiture «Opel», plaque mineralogique N' 1628 et une jeep officielle hn­
piatriculee A.77369. Pas de ;w:ii;tim~ a de~lorer, de1ata materielJ ilJ1p,ortai,.t._ 

venir se tmre mscrir u s·rege 
de l'organisation sis, av. Nianga­
ra n° 88 dans la commune de Ngi­
ri-•Ngiri. 

Avis a Messieurs 
les employeurs 

It est rappele d Messieurs les 
employeurs que depuis Le 1er 
avril 1964, les cotisations dues d 
la Securite sociale doivent etre 
caiculees sur l'ensemble des re­
munerations qui ne depassent 
pas 12.500 francs par mois et par 
travameur. 

Les cotisations globales restent 
fixees d 7,5 0/o des remunerations 
prises en consideration (inferieu­
res au plafond mensuet de 12.500 
francs). 

Les cotisations personnelles 
restent egatement fixees d 3 •Jo de 

a.e:t ftft. r • UIQIUIUl~Ulll:ti 

prevoient la fondation d'un 
nouveau couvent a 
Leopoldville 

A cote du Carmel, fonde en 
1!!62, du couvent des RR.PP. 
Passionistes qui est en prepara­
tion, de l'erection d'une nouvelle 
abbaye de Premontres, fondation 
emanant de l'abbaye de Postel, 
on s'attend d la construction pro­
chaine d'un couvent des RR.PP. 
Dominicains d Leopoldvitle. 

Les RR.PP. Dominicains ont 
cree une nouvelle commu-tiaute d 
Limete, lme rue ; elle. groupe la 
plupart des peres de St-Domini­
que. Cette maison, dont le supe­
rieur est le P. Lenz, est l'embryon 
du nouveau couvent que les pe­
res ont !'intention de construire 
d Limete dans un proche avenir. 

Le patronat du Katanga prit a 
. collaborer avec le Gouvernement central 

(Sutte de la page 3) 

des cadres, le gouvernement est 
amene, par la force des choses, a 
rechercher une collaboration ac­
tive avec les detenteurs des inte­
rets economiques se trouvant 
dans ce pays, ces interets econo­
miques qui ont permis de retirer 
de l'economie de subsistance, des 
les premieres heures de Ia colo­
nisation, une partie de la popula­
tion pour l'integrer dans le cir­
cuit de l'economie de marche ce 
qui lui a permis d'acquerir un 
mieux-etre auquel elle reste pro­
fondement attachee. - Pour ame­
liorer ce mieux-etre, pour arra­
cher l!'!s masses rurales fo;rmant 
Ia majorite de la population, a 
leur sommeil seculaire - car les 
obligations des gouvernants ne 
peuvent pas se limiter a decreter 
periodiquement des augmenta­
tions de salaires au profit des 
seules masses laborieuses des 
centres urbains - ce qui contri­
bue a eliargir le fosse les sepa­
rant des masses rurales mais ces 
obligations s'etendent a !'ensem­
ble de la population - la colla­
boration avec les investisseurs 
est indispensable. C'est pourquoi, 
le gouvernement a decide de je­
ter les bases de cette collabora­
tion qui permettra aux quatre 
groupes formant !'element mo­
teur du developpement de tout 
pays jeune a savoir : les investis­
seurs, 1es travailleurs, les masses 
rural.es et les pouvpirs publics, 

de travailler la main dans la 
main dans l'interet de tous. 

Apres un echange de vues sur 
les differents problemes d'ordre 
social qui se posent, en ce mo­
ment, dans le pays, le ministre 
Nguvulu s'est rendu au « Club 
de la Presse » ou i1 a donne une 
conference de presse pour livrer 
les impressions qu'il a recueillies 
au cours de sa visite au Katanga. 

Au cours de cette conference 
de presse, M. Nguvulu a, entre 
autre, soutenu Ia these selon la­
quelle pour creer une conscien­
ce nationale done politique du 
cote des masses tant urbaines que 
rurales dans un pays jeune com­
me le Congo, la democratie eco­
nomique et sociale doit preceder 
la democratie politique. 

Interroge par un journaliste 
qui desirait obtenir des precisions 
a ce sujet, le ministre Nguvulu 
a repondu que la collaboration 
entre les investisseurs, les tra­
vailleurs, les masses rurales et 
les pouvoirs publics permettra, 
entre autre, de fixer de commun 
accord, dans un plan, des obiec­
tifs a realiser ensemble dans l'in­
teret de tout le monde. Associees 
a !'elaboration de ce plan et dans 
la realisation de ses objectifs, 
Jes masses comprendront, en ce 
moment, la necessite d'apporter 
contribution a l'ceuvre de redres­
sement et de !'edification natio­
nale et accepteraient, sans diffi­
culte aucune, d'accompli_r leurs 
devoirs civiques. 



CINE 

Palace 

en solrfe 

a 20 h. M 

CINfl 

Albertum 

en soiree 

a 20 h. 30 

RAC 

en soiree 

CINE 

Petit-Pont 
en soiree 

a20b.30 

CIN:£ 

Cambrinus 
en soiree 

i. 20 b. 30 

CINE 
Mercredl 8 avc1:l1 1964 

avec Jose Ferret et JUhe! .Ailly,s·on 

Parle francais - Enf,ants non admis 

I Mercredi 8 avdl 1964 

Jean Gabin, dans 

Le cave se rebiffe 
Du suspense et des eclats de rires 

En.fants non admls 

Mercredi 8 avril 1964 .. 
Yous peuvent me tuer 
avec FranQois Perier, Anouk Aimee, Peter Van 
Eyck 
Une intrigue passionn.ante. L'angoisse devant la 
mort. Des scenes drnmartlques derriere les bar­
reaux d'une prison. 

Cinemascqpe 

Film fr1vm1is - Elnfants npn adrriis 

Mercredi 8 avril 1964 

Si i'epousais ma femme 
avec Bob Hope et Eva Marie-Saint 
Parle anglais, sous-titres fr.ancais 
Enfants non admis 

Mercreili 8 avril 1964 

La maison des otages 
avec Humphrey Bogart et Frederic March 

Parle frani;ais - Enfants non admis 

ITOll,EDtJCON'GO 

(\1 
1\~rMra Ll\8t r• <1i\l1s : 

ro 
en ire 

a 20 b. 30 
'.prE\miz, Rll c\\,\S \, \;i. r9~\e f\ \!1i rigolade ... 
Parle franQais - Enfants non admis 

Arrivee du president 
togolais en Israel 

TEL-A VIV. - M. Nicolas Gru­
nitzky, president de La Repuhli­
que du Togo, accompagne de sa 
fille Nicole et des ministres des 
Affaires etrangeres, de l.a F-ono­
tion publique, de l'Economle ru­
rale et de l'Informatlon, est arri­
ve dimanche aprl!s-midi a !'aero­
drome de Lud ou 11 a ete accueil­
li par le president de l'Etat d'Is­
rael, M. Zalman Chazar, tous les 
membres du gouvernement et les 
representants du corp$ diploma­
tique. 

Au cours des aLlocutions qu'ils 
ont 11ron1:mcee& a l'aerQl:lrnm~ le~ 
deiix chefs d'Etat ont e;icprime h'I 
convMiqn g_qe 111 vi~it~ du presi­
dent Qrµnti11k;v reQfproe1111 enoove 

l'.amitie entre les deux pays. M. 
Grunitzky a exprime en parti­
culier sa reconnaissance pour 
l'aide des experts israeliens. M. 
Grur:itzky a exprime en parti­
te partis pour Jerusa1em ou ils 
ont ete accueillis par le maire (le 
la ville, M. Icch Chalom. 

Puis ils se sont rendus sous les 
applaudissements de la fou,le a 
travers les rues decorees de dra­
peaux togolais a l 'hotel du roi 
David. Lundi le president de 
la Republique togolaise a eu des 
entretiens avec le president du 
conseil israelien, M. Levi Eshkol 
et le ministre des Affaires etran­
geres, Mme Golda Meir. 

1We1rcft8i tJ nrfl :nrtrc 

URSS 
,rotestation des sy ~\~ts 
sovletiques 

M0SC0U. - Le ~~i e ceqtral 
de l'union des synq\~c\t sov~et\­
quell a elev~ une lW~te~t'\ti9n 
contl'e « Les crimes fomm,s Pa.+ 
1es autt>rite11 cl'.1Afri~ue ~u Sµd ,,, 
annonce l'agence T¥1SS. l,es ~yn­
dicats !§ovietiques pf~testent fOf\­
tre « le regime de :re.µre~stm. ~~ 
d'illegalite et de racisme dechai­
ne » de l'Afrique du Sud qui 
« bafoue les droits elementalres 
des individus dans la vie politi­
que et sociale ,., 

Congo-Brazzaville 
Reunion de la commission de 
recherches , 

BRAZZAVILLE. - La commis­
sion des recherches sur le sous­
sol et les eaux du Conseil supe­
rieur de la rtcherche scientifi­
que et technique du Congo-Braz­
zaville siege ac:tuellement sous 
la pre:sidence de M. Pascal Lis­
souba, premier ministre congolais. 
A l'ordre du jour de la reunion 
figurent notamment !'expose des 
buts de la decennie hydrologi­
que, la situation des etudes hy­
drologiques au Congc, et la crea­
tion d'un coml.te national d'hy­
drologie chilrge de coordonner les 
activites en rapport avec la de­
cennie. 

Cours de la Bo.urse de Bruxelles 
B.C. 

Pour la journe~ du 6 avril 1964 
Marche au comptant 

1.- p., soc. Agrifor, 
1.- A) act., Banque 

Belgo-Congolaise. 
2.- act. . Banque du 

Congo. 
3.- act., Banque de la 

Societe Generale 
de Belgique 

4.- p. soc., Bralima, 

5.- act., Busira Loma­
mi, 

6.- act., Cegeac, 
7.- act. . Ciments du 

Congo 
8.- act., Ciments du 

Katanga -
9.- p. soc. Coloniale 

'Rl ... nt.r_j int t 

340.-

3280.-

266.-

4155.-
496.-

302.-

257.-

356.-

201.-

166. 

16.- p. soc., Interflna 
17.- p. soc., Petrocongo 
18.- act., Robeco 
19.- act., Soflbra (anc. 

Brasseries du Ka­
tanga), 

20.- act .. Sogefor, 
21.- Sogelec, 
22.- p. soc. Sucriere 

Congolaise 
23.- cap .. Texaf 
24.- cap., Traction & 

Electricite. 
25.- p. soc., Unibra 
26.- p. soc., Valeurop 
2·, .- p. soc., Sibeka 

(Ventes publlques 
supplementaires : 
lundis. mercredis. 
vendredis). 

28.- p. soc., Sucraf Sie 
B. (Ventes publ. 
suppl : lundls. 
mercredis, vendre-

9. 
dis). 
priv., 

674.-
311.-

3190.- _ 

453.-
648.-
187.-

205.-
1160.-

4250.-
434.-
974.-

2535.-

M.,.-che A terme (cl6ture) 

32.- p. soc., a.C.E.C. 
38.- act., Charb. Andre 

Dumont 
34.- p. soc., Arbed 
35.- ord. Brazilian 

Traction, 
:iG.-- act. priv. part., Ca­

nadian Petrofina 
37.- p. soc. C.B.R. (Ci­

menteries et Bri­
queteries Reunies), 

38.- p. soc., Cockerill -
Ougree 

39.- ate., Deferred de 
Beers 

40.- cap., Electrobel 
41.- p. soc., Energie 

Bassin de l'Escaut .. 
42.- act. F.N. d'Armes 

de Guerre 
43.- Cap., Geomines 
44.- cap., Gevaert 

1172.--

718.-
29450.-

137.-

564.-

3225 ........ 

2296.-

2018.-
5570.-

2448.-

5330.-
288.-

2725.-

) 



Emission abonnements scolalres 
Lo direction de la Societe des transports en commun de 
Leopoldville T.C.L. attire l'ottention du public sur les 
dispositions qu'elle a prises pour la vente des abon• 
nements scolaires du troisieme trimestre 1963-1964. 

a) Les eleves ayont introduit une demande d'abonnement 
aupres de la direction de leur ecole acheteront leur 
abonnement a l'ecole. la date leur sera communiquee 
par la direction de leur ecole. 

b) Ceux n'ayant pas introduit une demande d'apon­
nement aupres de la direction de_ leur ecole peuvent 
se presenter aux guichets du bureau des abonnements, 
avenue de Kabinda, a partir du 20 avril 1964. 
Les guichets seront ouverts du lundl au vendredi i 

De 8 heures a 14 heures 
Le samedi de 8 heures a 12 heures 

LA DIRECTION 
(0250) ! ~,,,,,,,~~·~,,,~~~~·~··~·~~~~ 

' 

Congolaise, 
13.- p. soc., Frigo Congo 
14.- act., I.B.M. (Inter­

national Busines 
Machines), 

15.- p, soc, Grands 
Magasins a !'Inno­
vation, 

356.-

201.-

166.-
666.-

510.-
219.-

29200.-

6160.-

~.- p, c.;cn,;:;., p1;.n:;-•e1--. ...,,--~---,---- ~ 
B. (Ventes publ. assin cle 'Esca t., 
suppl : lundis. 42.- act. F.N. d'Armes 
mercreclls, vendre- de Guerre 5330.-

288.-
2725.-

dis). 81.- 43.- Cap., Geomines 
29.- priv., Sogemines 

(tit. 1-5-10 (ventt:s 
pubL suppl lour­
nalieres), 

30.- act., Continental 
American Fund 
« Amerfund • <titr. 
25-10-5) ventes 
publ. suppl jour­
nalieres), 

31.- ord., Canafund Cy 
Ltd (cours en S 
Can. les mardis et 
jeudis). 

• 

706.-

44.- cap., Gevaert 
45.- act., Imperial Oil 

Ltd 
46.- p. soc. Intercom­

muna le Beige d'E­
lectricite 

47.- act., International 
Nickel 

48.- p. soc., Katanga 
(Cle du) 

49.- act.. K.D.L. serie A. 
30.- act., K.D.L serie B. 
51.- act., Petrofina. 
52.- act., Providence 

(Forges de la) 
5~.- act Rhndf>sian Se­

lection Trust 
54.- part de reserve. 

Royal Dutch de 20 
Banque du Congo 

florins, 
55.- part de reserve, 

Societe r.enerale, 
56.- act., Sofir a, 
57.- ordr., Tanganyika, 
58.- i;ap., Union Chimi­

que 
59.- 1/10 p. soc., Union 

Miniere. 
l'IO.- p. soc., Vieille 

Montagne, 

2192.-

1858.----

3850.-

710.-
88.-
86.-

1964.-

4680.-

84.~ 

2140.----

15425.-
8fi80.-

10fi.-

2955.-

834.-

6450.-

A vendre 

Cause depart voit.ure 

Karmann parfait etat 

s'adr. Hotel Memling 

appert. n° 519 (0252) 

Dame seule 

cherche appartement 

en ville meme quel­

ques mois offre B.P 

2018 Leo /02531 
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AFRIQUE ... MON!) M 

Trots policiers milltaires 
britanniquel!I arrlUe!I 
par Ia police populaire 

BERLIN. - Troi,s soldats de la 
police "militaire britanhique ont 
ete arretes dimanche apres-midi 
par une patrouille de la police 
populaire de Berlin-Est. Les 
« MP » britanniques se trouvaient 
en mission sur le territoire de 
Berlin-Ouest, dans l'une des « en­
claves » de ce territoire a Erlen­
grund. Les policiers populaires de 
Berlin-Est avaient stoppe la pa­
trouille britannique en tirant 
contre elle des coups de feu de 
semonce. 

libye 
Ouverture le 20 avril des 
pourparlers anrlo-libyens 

TRIPOLI. - Les pourparlers 
anglo-libyens sur le traite de de­
fense qui lie les deux pays, s'ou­
vriront a Baida, le 20 avril, a 
annonce dimanche le porte-parole 
du Ministere libyen des affaires 
etrangeres. Le porte-parole a 
ajoute que le Gouvernement li­
byen avait egalement propose au 
Gouvernement des Etats-Unis 
qu le11 pourparlera &Ur l'acclU'd 

-~-~•-•-•-•_:_~-•-•-~ -•-•-_:_ 

' · « Oeil pour ceil, 
dent pour dent » 

IBADAN. - Le fonc­
tionnaire principal du Gou­
vernement de Ia Nigeria, , 
s'est prononce vlgoureuse­
ment, dans un de ses der­
niers disCQUO~ 

amel'i"6no-libyen s'ouvrent a la 
m@me date et au merne endroot. 
Mai8, a-i-n dlt1 Iii teponse n•~st 
pas en4bl'd parvehue de Washing .. 
ton. 

s,n,gtd 
Depart du president Sengbor 
pour la Nigeria 

DAKAR. - Le chef de l'Etat 
senegalais, M. L!!opold Sedar 
Senghor, qui se rend en visite of­
ficielle en Nigeria a !'invitation 
du president de la federation, le 
docteur Azikiwe, a quitte Dakar 
mardi matin par avion de com­
mandement pour Lagos. M. Sen­
ghor est accompagne de quel­
ques personnalites, parmi les­
quelles M. Amadou Karim Gue­
ye, ministre de l'economie rurale, 
et le directeur de !'Office de 
commercialisation agricole. 

Don du roi Hassan D pour 
l'institut lalamlque 

DAKAR. - Au moment de 
quitter le Seneial apres la visite 
qu'il vient d'y' effectuer, le roi 
Hassan II a remis au chef de 
l'Etat senegalais, M. Leopold Se­
dar Senghor, un cheque de dix 
millions de francs CF A destine 
a l'institut islamlque de Dakar, 
apprend-on mardi de 10Yrce su­
re. 

L'institut islamique actuelle­
ment en cours de construction :te­
ra- partie de l'en&emble culture! 
et commercial qui doit ltre rea-
1186 autour de la ,rande mosquee. 

La re·ncontre Mcakarioa 
Kutchuk conditionn 'e 

NICOSIE. - Le vice-pr ' sident 
de la Republique cypriote le Dr 
Fazil Kutchuk a annonce lundi 
qu'il accepterait de rencontrer 
Mgr Makarios - qu'il -n'a pas vu 
depuis trois mois - si ce dernier 
consentait a deBarmer les mille 
quatre cent quarante « irregu­
liers » places sous son comman­
dement. 

II s'agit la d'une des cinq con­
ditions posees par le Dr Kutchuk 
a une eventuelle rencontre avec 
l'Ethnarque. 

Le vice-president cypr iote qui 
repondait a une declaration de 
Mgr Makarios dans laquelle I'E­
thnarque considerait comme «uti­
le ,, cette rencontre, a cependant 
fait remarquer qu'il ne s'entre­
tiendrait pas avec Mgr Maka­
rios tant que celui-ci n'accepte­
rait pas: 

- De faire arreter et juger les 
chefs de force de securite qui ont 
commis des « atrocites » contre 
les Cypriotes turcs ; 

- De faire cesser toutes les ac­
tions « anti-constitutionnelles » 
qui sont commises depuis le de­
but de la crise ; 

- De donner une garantie ir­
revocable de :Faspect de la Cons­
titution; 

- Et enlin1 d'indt!mniser tou1 
les Cypriotes turcs qui ont per­
du leurll biens ou des membres 
de leurs familles. 

Selon les observateurs, Mgr 
Makarios considl!retait ces con­
ditions comme etant tout a fait 
inacceptables et irrelisables. 

Suspension de la convention 
turco-grecque sur Jes visas 

ANKARA. - La convention 
turco-grecque de 1955 sur les vi­
sas a ete tempora1rement sus­
pendue, a annonce, JUndi . matin, 
le president du conseil, M. Ismet 
Inonu, sans donner d'autre pre­
cision. 

Aux termes de cette conven­
tion, les resscrt.issants des deux 
pays etaient disper.~es de visas 
d'entree lorsque la duree de leur 
sejour ne depassait pas trois mois. 

Cambodge 
M. Mao Tse-Toung: 
S'il y a la guerre au Caimbodge, 
la Chine interviendra · 
, PNOM PENH. - « S'il y a la 
guerre au Cambodge, la Chine in­
tervi.endra », a declare le 31 mars 
dernier, selon des sources offi­
cielles, le president Mao Tse-

Toung, au tours cl'une audience 
aocord@e l Tchebu au g~~li1 
Lon Bol et a lit missfon m!litairil 
cambod1ienne visitant la ~hide 
popt.tlail'e, 

« J'approuve t je soutiens en­
tierement 1a poHtlgue lm.tm~ par 
le chef d'J!!Mt et ie GoU"il'ern:emmt 

. :Khmer, a-t-il :tjbUte. 
Repondant aux assurances don­

nees par M. Mao Tse-'l'ouns, 111. 
mission cambodgienne a indiqu• 
de son cote, rapporte--t-on tou;­
jours de sources officielles, que 
le Cambod,ge « serait sans hesite:r 
aupres de la Chine en cas de 
guerre cormre ce pays». 

Etafs-Unis 
La dfpoullle du l'fneral Mae 
Arthur repose dan1 une ohapell• 
arden&e 

NEW-YORK - La depouille 
du general M, c Arthur repose 
depuis lun11 matin a New-York 
dans une chapelle ardente de la 
caserne du 7eme regiment dans 
Park Avenue. une des principa­
les arteres de la ville. Le general 
repose dans un cercueil ouvert, 
v~tu d'un simple uniforme kaki 
tropical, sans une seule des mul­
tiples medailles et decorations 
qu'il avait gagnees au cours de sa 
carriere militaire. 

Autour du c:ercueil veille une 
garde permanente. Une foule im­
portante, qui n'est pas admise l 
l'interieur, defile dans la rue. 

------------------------------"!"■-----'!■----------------------------i 

IC 
Le par9fltfi,ese le plus agreable, I' escale le plus 
attendue duraAt iM voyage intercontinental de 
New York a Tokyo, de Londres a Sydney, 
de Leopoldviffe a Paris, d'un bout a l'autre du 
_,,._,.,,i.,. ' 0 t U:E: i::tome centre du tr..es v..ast 



IBADAN. - Le fonc­
tionnaire principal du Gou­
vernement de la. Nigeria, 
s'est prononce vlgoureuse­
ment, dans un de ses der­
niers discours, pour l'abo­
lition de la peine de mort 
pour les assassins. II a.ttira 
a juste titre l'attention sur 
le fait que, dans les pays 
oil la peine de mort a ete 
abolie, ii n'y a pas eu re­
crudescence du nombre de 
meurtres. 

Les theologiens ont de 
tout temps essaye de de­
fendre les droits de l'Etat 

,_ lui donnant le pouvoir de 
priver un homme de la vie 

' dans les circonstanoes su1-
dite1 (comme pendant le 
temps de guerre). On a ce­
pendant l'impreHion qu'il 
n'y arriverent que p o u r 
soutenir le fa.it que la pei­
ne de mort a ete reelle­
ment appliquee, et cela de 
tout temps. II semble en 

' effet plus conforme avec la 
conscience chretienne de 
dire que chaque vie, ml!me 
celle d'un malfaiteur en­
durci (qui peut aussi bien 
mourir en.etat de grace) eat 
trop precieuse pour que fin 
y soit mise par n 'importe 
quelle autorite. 

Executions politiques 
De ces derniers temps on 

a entendu parler dans 
be*ll@@\ll' -1, Jl'Y~ .t' 4ft'i 

!. que occ1dentafe d'une se- 1 

:. rie d'executions capitales ii 

♦ (parfois publiques) comme ,.,. i peine pour des soi-disant 
♦ mefaits politiques. ~ 
♦ Le fa.it de trouver normal ♦ :. : l'elimination d'adversaires !+ 
♦ politiques, peut se consi- ~,. 
'+ derer comme funeste. Non i 
♦ seulement I' Afrique en ♦ 
: souffrirait, ma.is, chretien- t 
♦ nement parlant, on ne lui ♦ t trouve pas d'excuses. ♦ 
♦ A part d'autres conside- ! 
♦♦ r ations, il semble certain, :+ 

que si la peine de mort est 1♦ 
: abolie, meme pour les as- ♦ 

i sassins, il serait encore bien ♦ 
plus difficile d'appliquer la t 

i meme peine pour des rai- i 
sons politiques. ♦ 

· De pareilles executions 
: politiques n'ont pas eu 
♦♦ Ji.eu en Nigeria. De par ce 
♦ fa.it ce pays est probable-
♦ ment le mieux situe pour 
♦ servir d'exemple a I' Afri­
: que en donnant conge au 
♦ bourreau. _ ~-•-•-•-•-•-•-•·* ... tt•-•·♦--•-•-•-•-•-• 

I 1W lfflY 
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Un iournal americain fait I' eloge de 
«nouvelles femmes .d' Afrique» 

Nous somme~ unies pour la construdion de notre pa_ys 
DETROIT. - Le role de plus 

en plus important joue par la 
femme en Afri!'ue « est un point 
:i.umineux danc: le tableau . de 
l'Afrique naiss,mte », ainsi que l'a 
decrit un grand journal qui pa­
rait · dans le centre industriel 
qu'est la ville de Detroit. 

I 
continent de « seconde revolution 
silencieuse ». Le quotidien decla­
re en substance : 

« Le role sans cesse croissant 
que jouent dan:, les affaires com­
munautairefl, regionales et natio­
nales les meres, les filles et les 
epouses est un point lumineux 
dans le tableau de l'.'\frique nais­
sa..rite. Elles ont contribue au pro­
gres rapide des p~'.:lgrammes de 
sante publique et d'alphabetisa­
tion ». 

La participation des femmes c,ongolaises aux problemes natio­
naux se caracterise par la naissarice ces 'jours derniers de plusieurs 
mouvements. Les uns ont un c'aractere mutuel, les autres politique. 
Cette action qui prend justement racine au moment' oil. le Con·go a be­
soin des forces vives, ne nous a pas laisses indifferents. Nous avons 
a cette occasion rencontre Mme Pauline V. Zamela, presidente de 
l'Union des femmes congolaises, au lieu de travail. Au coins de notre 
c:ntretien a baton rompu, Mme ZameJa nous a dit. 

Q. - Madame, on nous a dit que Q. - Comment pensez-vous 
;vous etes la presidente de l'Union realiser les principaux points ins­
des femmes congolaises, quel est crits dans votr~ programme etant 

donne le pourcentage faible des 
femmes instruites ? 

R. - C'est evident que le pour­
centage des femmes instruites 
dans notre pays est reeHement 
inferieur a celui de certains pays 
en Afrique, ce qui resulte, il taut 
le dire, des consequences du re­
gime colonial. Mais toujours est­
il que les responsabilites aux­
queiLes je faisais allusion dans le 
premier paragraphe ont ete ne­
gligees parce qu'on manque d'ins­
truction ? J e crois que non. -
Nous n'avons d'ailleurs jamais 
parle dans notre union, des fem­
mes non instruites a cote de fem­
mes ayant eie a l'ecole. - Nous 
sommes toutes unies pour la rea­
lisation de notre programme. 

'Q. - Quelles sont a votre avis, 
Madame, les responsabilites que 
vous appelez immediates ? 

R. - CeHes par exemple d'ele­
ver les enfants, de nous occuper 
du menage et s'il est possible 
nous associer a la vie publique. 

a votre avis, le probleme qui Q. - Comment participez-vous 
;vous preoccupe le plus ? a la construction du pays ? 

R. - Avant de nous repondre, 
Madame Pauline commence par 
cette anecdote : Il n'y a aucun 
probleme dans ce Congo qui me 
preoccupe le plus si ce n'est ce­
lui de beaucoup manger et bien 
aormir ... Pour moi, continue Ma­
dame Zamela, le probleme le plus 
important est celui qui traite de 
Ia femme en general, de son 
emancipation, de ses responsabi­
lites les plus immediates et par­
tant, de ses droits envers la na­
tion. C'est ainsi quand vous me 
posez cette question, je pense im­
mediatement a ces points. 

R. - Notre organisation a un 
foyer social ou les femmes mem­
bres y vont s'initier au metier fe­
minin, par exemple au tricotage 
etc ... Nous avons egalement des 
moments, des jours parfois con­
sacres a l'etude de certains pro­
blemes importants d'actualite, 
aux causeries sur la sante de 
l'enfant, sur l'hygiene et aussi sur 
l'ensemble des problemes elemen­
taires ayant trait a la vie prati­
que du menage. J e pense que jus­
que-la, vous etes suffisamment 
satisfait. 

Q. - On a beaucoup parle ces 
derniers jours des femmes con-

I 
golaises, avez-vous une objection 
a faire? . 

R. - Je ne pense pas, cela 
d'ailleurs prouve a suffisance que 
chez nous, nonobstant le retard 
les femmes' comprennent mainte­
nant leur role dans un pays in­
dependant. Elles se regroupent 
par ici par la. C'est pourquoi no­
tre appui est sans reserves. 

Q. - Madame, nous vous avons 
trop pris du temps, que pouvons­
nous transmettre a nos lecteurs 
de votre part ? 

R. - Oui, nous voiila au bout 
de notre rouleau, on a assez ba­
varde en effet, je vous convie 
d'etre notre interprete aupres de 
vos lecteurs, qu'ils trouvent ici, 
l'expression de 1wtre sincere ami­
tie. 

F.B.M. 

• Dans une de ses recentes edi­
tions du dimanche, le « Detroit 
News » a publie un article illus­
tre sur la fe!'.'.lme africaine. « La 
femme nouvelle d'Afiique affron­
te avec courage, clairvoyance et 
determination les problemes im­
portants du vingtieme siecle » a 
ecrit ce journal qui compte neuf 
cent quinze mi.lie lecteurs du di­
manche. 

Le « Detroit News» a qualifie 
la participation apportee par la 
femme africaine dans tous les 
secteurs de l'activite humaine du 

De plus, a ajoute le quotidien, 
ces femmes « continuent a sup­
porter les immenses fardeaux 
physiques, pSJ'chclogiques, so­
ciaux et economiques qui consis­
tent a s'efforcer de conserver 
l'unite de leur famille ... 

« Le succes de leurs efforts 
donnera une signification aux :lut­
tes que menent actuellement les 
hommes de l' Afrique ». 

·la chasse aux metiers 
.et comment on les apprend 

(Suite et fin) 
Ne dites pas : « Je n'ai pas de chance, Jes belles situations, je les 

rate toujours ... ». Dans la chasse au metier, non seulement la meilleure 
gagne, mais aussi celle qui sait le mieux se presenter. En suivant 
ces quelques conseils vqus mettrez tous les atouts dans votre' jeu. 
Ecoutez plutot : 

La scene se passe dans l'antichambre d'un immeuble du quartier 
administratif. Quelques ci',ndidates a l'emploi propose par une petite 
annonce attendent d'etre re!;)ues. 

Ne vous faites pas d'illusions 
sur vos aptitudes. Si vous affir­
mez etre capable de faire une 
chose faites en sorte de la reussir 
vraiment. Mais a !'inverse ne 
vous sous-estimez pas. 

Ne mentez pas pour vous met­
tre en valeur. Entendons-nous : 
se presenter avec habilete n'est 
pas meutir. On vous demande par 
exemple si vous parlez anglais. 
Or, vous n'avez que les quelques 
notions que vous avez apprises 
au cours commercial. Si vous re­
pondez ; « Oh oui, Monsieur » 
avec assurance; vous mentez. 

D'ailleurs c'est inutile, il est trop 
facile de s'assurer que ce n'est 
pas vrai. Si vous repondez gen­
timent : « J e le · lis mais j'ai des 
progres a faire pour le parler 
couramment », ce n'est pas un 
mensonge, simplement une peti­
te chance supplementaire que 
vous mettez de votre cote. A vous 
de faire ne sorte, plus tard, de ne 
pas faire de fautes monumenta­
les si vous avez une lettre a taper 
en anglais (quelques heures de 
cours du soir, peut-etre ... ). 

Comment trouver dn travail ? 
- En lisant les petites an­

Soyez simple et naturelle 
Si '-'Dtre candidature est rete­

nue et que vous soyiez convo­
quee, ne vous faites pas de souci, 

. soyez simple et naturelle : votre 
employeur a besoin de vous au­
tant que vous avez besoin de lui, 
et tout ira bien. 

Et enfin, si vous acceptez le 
poste qui vous est propose, n'ou­
bliez pas que chaque jotir, desor­
mais, vous devez repondre a ce 
que l'on attend de vous. Car vo­
tre engagem~nt n'est pas un 
aboutissement, c'est un depart ... 

L'ACTION 

■■m■•■•--••••• I L'UFAC et I 
•.· la Constitution I 

L'Union des femmes afri-1 caines, section Congo, en I 
■ abrege « UFAC » suit de 

nonce~ 

■ pres le deroulement des I travaux de la Commission --·------A. ,...""'..,._-4-__.; "'-•_,1..; __ _ ,, - ---~------~ 
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posez cette question, je pense im­
rnediatement a ces points. 

Q. -- On a beaucoup parle ces 
derniers jours des femmes con-

pondez ; « Oh oui, Monsieur » 
avec assurance, vous mentez. 

Comment trouver du travail ? 
- En lisant les petites an­

nonces; 
- En publiant soi-meme une 

annonce; 
- Par relations. 
Si vous repondez i une annon­

ce, commencez bien sur par la 
lire soigneusernent. Si vous etes 
dactylo, ne repondez pas a une 
demande de steno-dactylo, c'est 
perdu d'avance _Si on vous de­
mande d'ecrire, ne vous presen­
tez pa". Si l'annonce disait « re­
ponse manuscrite », ne tapez pas 
votre lettre a la m a c h i n e, on 
penserait pour le moins que vous 
etes etourdie ... Envoyez toujours 
d'ailleurs une lettre manuscrite, 
sauf peut-etre pour un empoli de 
dactylo. Cette lettre de candida­
ture est capitale. On vous juge­
ra sur sa presentation autant que 
sur les references que vous y 
donnerez. Qu'elle soit claire, bien 
ecrite, et bien redigee, margee et 
divisee en paragraphes. 

Mefiez-vous de votre orthogra­
phe. Meme si vous n'avez pas 
trop de difficultes de ce cote, 
relisez-vous avec soin. La moin­
dre faute vous serait bien de­
favorable. Soignez votre ecriture : 
preferez un stylo ou un crayon 
a bille a pointe tres fine. 

Depuis Ia visite du pape le nombre des pelerins visitant Israel a considerablement augmente, a declare 
M. A. A visar, directeur de l'Office du tourisme et des syndicats d'initiative d'lsrael. Les services touristi­
ques organisent des cours de christianisme et d'histoire des lieux-saints a l'usage d'une centaine de gui­
des. On estime que 260.000 touristes visiteront Israel cette annee. (L'an passe 220.000 iouristes avaient 
visite Israel). Un tiers environ sont des pelerins cbretiens. 

Enfir,, rappelez-vous que le pa­
pier quadrille ou raye, comme 
les papiers de couleurs tendres, 
sont a proscrire. Le 1Dieux, c'est 
une feuille blanche de format 
commercial. 
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n y avait de quoi avoir le cceur dechirl! en entendant les gl!missements des 
deux malheureux Singanis. Mais la vraie signification de la scene qui se 
jouait sur !'esplanade semblait pourtant echapper aux Shastariens. Tandis 
qu'ils regardaient Jes diables noirs entrainer leurs victimes vers l'autel de 
sacrifice leurs pensees s'egaraient a nouveau et certains meme se detournerent 
comme si rien de ce qui se passait la dehors ne les eut touches. Sandra elle 
aussi s'eloigna de la fenetre : elle ne voulait pas assister au lugubre deroule­
ment de la ceremonie. Pilote Tempete, Bontemps, Solon en Telmor pourtant 
tem!11aient moins (lue les auires etre i;oumis a l'etrani:e pouvoir. l.e oruel 

spectacle dura Iongtemps mais, au moment precis ou le rayon de soleil traver­
sant le trou rond de l'obelisque tomba sur les victimes, le bourreau noir 
frappa. 
c-est a pelne si !es spectateurs Targanis donnerent quelque signe d'emotion. 
Par contre, !es deux prisonniers de la race a la peau claire se pressaient 
i'un contre l'autre, trem!Jlants, ge~issapts. Les poings serres, Jacques Tempete 
marmonna: Ce sera surement b1entot notre tour ... et nous nous Iaissons 
faire... comme des moutons qu'on mene a !'abattoir... Mais grands dieux ! 
po1,1,rquoi somme&•nous Ii impuissants a reagi-r ? a ' 

aorege o.l!·Ac surt o,e,-,- ~-~------. 

I p re s le deroulement des 
travaux de la Commission 

■ constitutionnelle de Lulua-
■ bourg. 
I Elle tient a feliciter l'es­
■ prit des participants a i cette table ronde qui tra­

vaillent d'une fiac;:on coura-
geuse et intellig'ente de ma-

■ niere a presenter a la na­= tion congolaise une consti-1 tution impeccable et adap­
■ table pour tout le pays. 
■ Cependant l'UFAC qui ! regrette tout d'abord son 

absence a cette importante I conference, bien qu'elle soit 
reconnue comme une orga-

■ nisation officieLle des fem-I naes, suggere que des lois 
en faveur des femmes 
soient creees de fac;:on a 
permettre a cel!es-ci de 

■ participer a toutes les acti- ■ 
■ vites du pays. ■ I L'Union des femmes afri- I 
■ . caines exprime ses vceux ■ 
I qu'aux prochaines elections =· 
■ .a femme congolais€ ait son 
I iroit de vote comme elle 

peut egalement etre eligible. ■ 
■ pour les assemblees natio- ■ 
I aales. I 

Pour l'UF AC ■ I La presidente, absente, I I , La secretaire ■ 
Mme Mayakapongo ■ I Swalehe J. I 

• ■ 

··--·-·-------· Egide Likila quitte 
Gemena pour 
Leopoldville 

Le secretariat general de l'As­
semblee provinciale de l'Ubangi 
communique : 

M. Egide Likila, directeur de 
greffe de l' Assemblee provinciale 
de l'Ubangi a quitte Gemena le 
ler avril 1964 a bord d'un avion 
d'Air Congo a destination de Leo­
poldville via Libenge-Coquilhat­
ville. 

M. Likila se rend a Leopoldville 
en vue de remplir toutes les for­
malites necessaires concernant 
l'eventuel voyage que le presi­
dent de l' Assemblee compte ef­
fectuer prochainement en Europe. 
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